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Plan de Louvain à la fin du X.IV siècle.
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la thèse, suivant laquelle toutes les inaugurations princières sc 
déroulaient à travers l’Europe, suivant le même style et dans

.8 4É

i

ES données de première main que nous avons 
réunies, proviennent d’un compte de la 
ville de Louvain, qui figure à Vlnven faire 
des archives, par Joseph Cuvelier, dans la 
série des Comptes des recettes et des dépen­
ses communales, sous le n 5138 (1). Nous 
les avons classées suivant l’ordre d’une 
chronologie qui nous paraît simple et logi­

que. Surtout dans les notes, nous les avons confrontées avec 
d’autres témoignages : les Joyeuses entrées de Philippe le Beau 
(1494), de Philippe II (1549), d’Albert et d’Isabelle (1599). 
Par surcroît, nous nous sommes aidés d’un livre rare, relatif à 
la joyeuse entrée de Charles-Quint lui-même, à Bruges, le 
18 avril 1515; de ce livre nous avons extrait surtout d’admira­
bles gravures de l’époque, pour l’illustration (2). Au //' Congres

des Historiens de la Renaissance, qui se tint en Belgique en 
septembre 1957, nous avons entendu défendre avec succès

(1) J. CUVELIER, Inventaire des archives de la ville de Louvain, 
t II. p. 223. n° 5138. Louvain, 1930. — Le titre original figurant sur 
lu plat de la couverture de cuir, est ainsi libelle : « Rekeninge van den 
Reiitmccstcrcn van der stad van Loevcnen van den Jacre XVe Xiiij ».

(2) \ oir La tryumphante et solcmnelle entrée faicte sur le nouvel 
et joyeux adyènement de très hault, très puissant et très excellent 
prince Monsieur Charles, prince des Hespaignes, Archiduc d’Anstricc, 
(Inc de Bourgongne, comte de Flandres, etc. en sa ville de Bruges 
Lin mil. \ cens et XV. le XVIlIe jour d’apvril après Pasques, 
rédigée en cscript par maistre Rcmy du Puys, son très humble indi­
ciaire et historiographe. Paris 1515. — L’ouvrage, extrêmement rare,

réimprimé dans le Recueil de Chroniques, Chartes et autres 
‘-‘r.ts concernant 1’1 listoire et les Antiquités de la Flandre- 

p”kliu par la Société d’Emulation de Bruges. Troisième 
sous le titré du La triomphante et solennelle entrée de 

n, . p- •' CÏ1 ville de Bruges. Je 18 avril 1515, décrite par
npnys Bruges. 1850. — Nous citons sous le titre de La 

’,ir,P ’ante et solcmnelle entrée, d’après l’édition originale, ledition 
, ^r!K’ ,a,S'a,1I à désirer, ainsi que nous avons eu le regret de le 

u plus dune fuis, tout en collationnant les textes.
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et folioté de 1 à 25 5. Il 
cursive gothique

r"). Mais
celui de

|l-i'ISk^0Ui re.mcrci0,ls très cordialement M11" Jacqueline Tillier, 
. p nCe.,; de 1 Académie, Conservateur du Cabinet des Estampes, 

tlvVi»’. ô | Conscrvatciir du Cabinet des Médailles de la Biblio- 
nmu i c < c BelSifluc> le Prof. G. van Dievoet et tous ceux qui

aides dans I élaboration du présent ouvrage.

finissage des coupes de vermeil à offrir au 
des tapisseries et d’autres ornements 
de la réunion 
l’ordre du comptable

La division générale du compte n’a rien d’extraordinaire; 
deux parties : Recettes — Dépenses. Les extraits, qui nous 
intéressent, figurent au chapitre des dépenses, naturellement. 
Ils y sont répartis en plusieurs groupes : 1" f" 172 r”, premier 
poste, pour travaux exécutés à l’occasion de la joyeuse entrée 
de Charles-Quint; 2" de même, depuis f“ 19 5 r , quatrième 
poste, jusque f" 196 r’, troisième poste; 3" de f" 207 v", cin­
quième poste, à 211 r", troisième poste, concernant des voyages 
et d’autres missions préparatoires et consécutifs à la joyeuse 
entrée; 4" de f" 221 r" au f" 224 r", deuxième poste, stipulant 
des cadeaux en nature et en espèces offerts par la ville à des 
hôtes de marque, ne faisant pas partie de la suite princière; 
5° du f’ 237 r" au f” 239 v”, deuxième poste, concernant la 
joyeuse entrée proprement dite. Il semblerait, au premier coup 
d’œil, que les postes ne sont pas très groupés, matériellement, 
ni même idéologiquement.

rents. Il ne comporte pas d’abréviations extraordinaires, ni 
de difficultés particulières de lecture, au moins dans les 
passages que nous avons utilisés. Sa langue — néerlandaise de 
cou'cur locale — est celle de tous les comptes que nous 
connaissions : trop concise et trop chargée d’allusions, parfois, 
pour être aisément traduite, ou seulement rendue. Mais 
toujours pittoresque, colorée, singulièrement évocatrice de 
temps révolus, dont l’atmosphère est véritablement à recréer 
d’abord, si l’on veut ensuite s’en pénétrer.

Il FOLKLORE BRABANÇON

le même décor. Il n’en faudrait pas davantage pour justifier 
nos comparaisons (2 bis).

Quand nous aurons traité des sources, nous aborderons 
successivement la description de : I" la préparation juridique 
et matérielle de la joyeuse entrée du 23 janvier; 2" la prise 
de contact, à Terbank (Héverlée), des délégués de la ville et 
des états, avec l’empereur et sa suite arrivant de Bruxel'es; 
3" le cortège proprement dit, suivant l’itinéraire de la porte 
de Tervuren à la Grand-Place; 4° la concession de la charte de 
joyeuse entrée et la prestation des serments; 5" les suites immé­
diates de l’inauguration du futur Charles-Quint, comme duc 
de Brabant.

En annexe, nous reproduisons : le récit de la joyeuse 
entrée de Philippe le Beau, par Edmond Poullct (I), le récit 
de la joyeuse entrée de Philippe II, par W. Boonen (II), le 
récit de la joyeuse entrée des archiducs Albert et Isabelle, par 
le même (III), un extrait de notre compte, trop long pour 
figurer dans les notes (IV); la liste des échevins, conseillers et 
doyens de la ville de Louvain, en 1515 (V).

Les illustrations présentent : des extraits de notre compte; 
un plan de Louvain; d’après les éditions de van Evcn, des vues 
partielles de la ville et de l’OwHZCgïn/cÆ; enfin, des planches 
provenant de La Tryum[)ha>ife et soleiiinelle entrée, à l’aide 
desquelles il sera possible et même assez facile de se figurer 
d’autres éléments du cortège, la décoration des rues, des p'aces 
publiques et des maisons, les cérémonies sur la Grand-Place 
et la dernière partie du trajet jusqu’à « la Cour ».

Le Compte 5138 se rapporte à l’exercice 1514/5 suivant 
le style habituel du duché de Brabant, c’est-à-dire le style de 
Pâques (jusqu’au temps de la réforme du calendrier). Il se 
présente extérieurement sous la forme d’un gros cahier de 
parchemin, de 0,42 x 0,30 m, garni d’une couverture de cuir

-----1 est écrit avec le p'us grand soin, en 
de l’époque, par au moins deux scribes diffé-

II est possible, cependant, de séparer tout de suite les 
postes qui regardent les préparatifs, de ceux qui concernent 
la cérémonie même et que nous voulons écarter provisoirement. 
Pour la description des préparatifs, si nous suivions tout 
bonnement l’ordre du compte, nous devrions parler successi­
vement de travaux de ferronnerie, de charpente, de menuiserie 
et d’autres du même genre (f" 172 r", 195-196); ensuite, de 
voyages accomplis par les messagers (f” 207 v" — f" 208 v"); 
des voyages à Anvers et d’autres démarches pour l’achat et le 

duc (f" 237 r'); 
(f" 238 r"); enfin, 

des états de Brabant (f11 239 
n’est pas nécessairement
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l’historien. La voie la p’us rapide, en vue des conclusions qui 
nous intéressent, part de l’émancipation de Charles-Quint (3).

Le 2 janvier 1515 (n. st.), trois hommes, assure le compte,

I I I

au début du XVIe siècle.
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(3) Sur (émancipation de Charles-Quint, voir notamment : 
I" La hyumpbante et solemiicllc entrée, L’A III v"; 2" A. HENNE, 
Histoire du régne de Charles-Ouint en Belgique, t. Il, p. 66-70. Bru 
xelles-Leipzig, 1858; 3" A. NAMECHE, L’empereur Charles Quint et 
son règne, t I, p. 346-348. Louvain, 1889 (ce récit est une reproduction 
«trèj» fidèle du précédent); 4" G. TURBA, Gcschichte des Tronfol- 
gereclites in allen Habsburgischen Landern, p. 154. Vienne-Leipzig, 
110s; 5" H. PIRENNE, Histoire de Belgique des origines à nos jours. 
Edition illustrée par Fr. SCHAUWERS et J. PAQUET, t. Il, p. 57- 
, Bruxelles, 1949; 6" Gcschiedenis van Vlaanderèn, sous la direction

^".EOOSBROECK, t. IV, p. 84, S.l.n.d. (Bruxelles, 19391;
'? i ' HæENHOLTZ, F'ilips de Schonc en MaximiJiaans tivecdc

P- 50> dans J.A. van I1OUTTE, T.F. NIER- 
r-J jEa’ RESSKR- I- ROMEIN et 11. van WERVEKE, Algemenc 

,-^r, ^e^Cr'ai|dcu, vol. IV, De Boiirgonrlisch-Habsburg.se 
'igrr^ "À . i P- 27-50. Anvers-Bruxcllcs-GandLouvain-Utrcclit, 
iç?7 n ^R^'STRONG, 7'Jjc Burgiindiaij Netlierlands, 1477- 
ea i?ENi wçns/?N;,CLA7<k'’J RAI «vtler, jp.t. bury et 

li ?Jlc Ncn‘ Cambridge Modem Histoiy, vol. I. The 
/^.ssance, 1493-1520, édit. G. R IMITER, p. 224-258. Cambodge.

I II I

sc hâtent de Louvain vers le grand palais de Bruxelles. Ce sont 
les députés ordinaires de la ville en pareilles circonstances : 
un bourgmestre (Antoine Absoloens), flanqué d’un pension­
naire (Jean Stevens) et d’un messager à cheval (Guillaume 
Borreman à la disposition des deux autres pour les courses) (4). 
Ces députés vont prendre part à l’assemblée des états géné­
raux des Pays de par deçà, assister, avec leurs collègues des 
autres villes, ordres et provinces, à l’émancipation solennelle 
du jeune Charles (5 janvier 1515), et s’informer des intentions 
de « Sa Majesté royale x> — Marguerite d’Autriche, quand 
même ? — et de son consentement à l’inauguration de leur 
gracieux seigneur, Charles. Ils furent absents six jours, nous 
dit le texte, et ne rentrèrent donc à Louvain, sc'on toute 
vraisemblance, que le 7 ou le 8 janvier 1515 (5).

(4) Conip. L. WILS. De Wcrking van de Staten van Brabant 
omstrecks 155Û1650 volgens Lcuvcnse Archicfhronncii, p.5-6, dans 
Anciens Pays et Assemblées d’Etats, V, p. 1-20. Louvain, 1953.

(5) «Van der statwegen gesonden ij" ja'7 anne XV'Xihj tôt 
Bruessel Antlioenys Abscloons. borgermeester. meesteren [an Stevens, 
peiisionuaris, ende Willem Borreman, rydendc bode van der selvcr

v- 1^9

Habsburg.se
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Il ne put être question de joyeuses entrées, en Brabant 
ni ailleurs, avant l’émancipation proprement dite (5 janvier). 
Il fallut ensuite attendre le retour des députés (7 ou 8 janvier, 
d’après le compte). Il fallut encore, après, réserver le temps 
normal d’une délibération, d’une résolution du magistrat. Les 
préparatifs matériels des cérémonies du 23 janvier, ne purent 
pas être entamés avant le 10. Encore cette date semble-t-elle 
trop précoce, pour l’ouverture de l’assemblée des états de 
Brabant qui dut élaborer le texte de la joyeuse entrée. 
La date du 13 janvier revient plus d’une fois dans le compte, 
à propos de l’envoi de messagers, ce jour, dans plusieurs 
directions. II fallut faire vite, et nous verrons à quel prix.

A partir du 10 ou du 13 janvier, des travaux de ferron­
nerie ont été exécutés à la grande estrade et à « l’allée », que 
l’on devait édifier devant l’hôtel de vil'e, « lorsque le duc 
recevrait le pays » (6). D’autres travaux ont été faits, pour 
le compte de la ville, à la même occasion, dans la maison 
particulière du doyen de Saint-Pierre, dans celle du seigneur 
de Chièvrcs, et dans la maison de Standonck (7). On travailla

Coert vj daghen Augustyn van Thicnen vj daghen etc... xx 1b xv st. 
vj d. ». (ACL n- 5138, f 195 v”, I" poste.)

— S’agit-il d’une maison que Guillaume de Croy, seigneur de 
Chièvrcs, aurait occupé en ville pendant les séjours que Charles-Quint 
fit dans la même ville durant sa minorité? Ou plus simplement du 
château d’IIéverlé qui appartenait à sa famille, et que Chièvrcs se 
mit en devoir de moderniser ? — Voir plus loin : Joyeuse entrée de 
Philippe II.

(8) « Acn sclvcn Mcestcr Bubbelerc overbracht XXVij" Ja" 
a" XV" Xiiij gcwracht. Gcwracht in ’t hof van myn Vrouwc Margrictcn 
hof endo in ’t hof van Hertoge Karle aen ’t d’ressôrt daer 
die xij appostelen op stonden inet meer andere juweelen. Ende acn 
d’werck vau der spoye aen coctssen scragcn bancken thuys te 
halen. Mcestcr Goert v dagen. Item betaclt Mecstercn Goert voirs. 
van dat hy gcleent lieeft in ’t liout totter steilinge ij 1b. etc. »

(ACL, n" 5138, f" 195 v", 2" poste.)
(9) « Aen voirs. Mecster Goert Bubbclere overbracht iij* february 

au XV- Xiiij gcwracht op te groote spoye ende van der steilinge die 
vo r der stathnys stout wech te vtieren ende boven op te halle te 
doen ende de sperren die dacr acn waren op te groote spoye gevuert 
omme dacr te werckcn. Mcestcr Goert v daghen etc. »

(ACL, n" 5138, f" 196, 3° poste.)
(10) «Betaclt van iiij swartc Loevenen lakcnen van vicrloyen 

deraf de twee lanck weren f saurai XLV 1/2 ellcn d’elle te XXij 
s tu vers.

Item noch twee vicr loye t' samen houdende XLVj 1/2 çllen

de même a la maison de « Dame Marguerite » d’Autriche, 
la régente des Pays-Bas; dans la maison où descendrait le 
duc Charles, on répara certaine mécanique représentant, 
supportant ou animant le groupe des Douze Apôtres. Non 
seulement des constructions et des restaurations, mais natu­
rellement aussi des transports de meubles et de matériaux 
furent effectués et payés (8).

Devant l’hôtel de ville, de Matthieu de Layons, que nous 
connaissons, on éleva des échafaudages (steilinge), supportant 
une estrade formant tribune (spoye). Cette tribune était 
couverte d’une sorte de vélum, de dais ou de baldaquin (allye) 
fixé à des mâts (sperren) (9). On était au cceur de l’hiver, 
ne l’oub'ions pas. « L’allée » fut — chose singulière à nos 
yeux — tendue à l’intérieur comme à l’extérieur de drap de 
couleur noire, de fabrication locale. (Mais quelqu’un ne nous 
suggérait-il pas que c’était à dessein, pour contraster avec 
l’éclat des lumières et des blasons?) (10). Elle fut tapissée

stat, omme aldaer te aenhoren ’t gene dat den staten van allen tien 
landen van henverts over opgedacn ende gethoont es geweest aen- 
gaende den goeden willc van dc-r Coeninclvcke Magcstcyt consente 
ende dat myn genedige Ilcere in synen landen voirs ontfangen ende 
gehult soude werde; hebben derom gevacecrt de voirs. borgenneester 
syn tweester vj dagen, die pensionnaris syn tweester vj dagen ende de 
voirs bode allcene vj dagen te xij st. ’s daighs valent XViij 1b.

Item bctaelt van te hebben gehat cen copie van ennigen stuckcn 
der matenen van der voirs. dachvaert aengaende iiij st. » (ACL, n° 5138. 
f" 207 v-, 5’ poste et f- 208 r“, 1- poste).
i v0,rs’ Meesteren Mathys vander Calstcren bctaelt over-
bracht X february a XV" veerthien stilo Brabantic bij hem gelevcrt 
ope groote spoye ende acn de alleijc voir der stathnys geset derop 
u 'er °gc.c, lnt CIltfanck iiij scheijcn met ooghen ende iiij kennenen. 
<1 e wF"’ •te4 "\ct scivcn cnde spieden. Item iiij haken dacr 
, nlïï!C”C" •’!’ J ,?chüRSCn tsamen weghende iij" xv 1b pont te 
vi sliivpr" lliaiCt ’■ Item aende alleijc 1 pripkens nagelen oui

Àri " .0,0 . X'î 1b- Xiiij st. IX d.
AC1 n" 5138. f 172 f. 1- poste.)

... yU *V.CP,vo*rs Mcestcr Goert Bubbelerc overbracht XX' Januarv 
In mvn/ l îÀL.e ,’c b 6CWI?c,lt *» s dekens van Sintc Peters huys. 
voerc ckr \tUnVan Chyevres huys. In Standonx huvs aende steilinge

C der stathuys ende acn d’werck van der poyc, Mcestcr



LE FOLKLORE BRABANÇON<

!

iO ZJI

Extrait du Compte,

498 499

■au (50
(► 2>XÇ-

-Jw4 k

de haulleur d’une lance ou plus, et de longueur environ six ou sept 
grosses maisons fut toute ensemble les appuys devant couverte de 
drap d'or et brocas moult riche et environ le mylicii d'icelle fut 
hautement parc le siège du roy Salomon entre quatre piliers d’or, et 
le trosnc adossé et tout couvert de drap d'or ouvré de brodure moult 
précieuse et riche, les courtines à l'environ d'icclluy de taftas cramoisy 
bel et somptueux » (La tnurnph.ii) te et soicnmcile entrée, f" E IV v”l.

Tandis que d’autres ouvriers au service de la ville dispo­
saient sur la tribune — autrement dit l’échafaud — des bancs 
(baiick.cn) et sans doute aussi d’autres sièges plus confortables 
tandis qu’on essayait de remettre en état des édifices moins 
importants que l’hôtel de ville lui-même, des messagers étaient 
dépêchés un peu partout : à Bruxelles principalement, mais 
également à Tirlemont, Léau, Anvers. A Anvers, on se rendit

JÇ, 44^.

ffK-
és.Tiù /;Z? iû._ 1

d elle te XXVj st. valent t’ samen bv quitantic van Ghelden de 
Nausuyder gedateert XXV jar' a“ XV' Xiiij stilo Brabantie

XCViij 1b XVij st. vj d.
Bctaelt Ghelden de Nausuyder van twee stuckcn swerts lakens 

san twee loycn lioudende t samen XL 1/2 ellen omnic de alleye mede 
te behangen daer myn genedigen Hecrc don eedt op dede d’elle te 
XV st. by quitantic van der date XXV jari anno XV' Xiiij

<ACL, ,1“ 5] 38, f- 238 ï', 1" et 3- poste.) vij vf d.
Dans La tryumphante et soleinneWe entrée, f“ C IV v*’ il est 

question de «l’allée de la dicte galerie».
wxPn* D.Cn îclven Ghe,den noc1' betaelt van eender blauwe liiste 
, ellen lanck swart gevarwct ten priise van Xj 1/2 st. d’elle 
onunc d.c alleye boven mode te behangen code onder mede te beleggcn 
Brab^'t' - SliaUI Va” CT datC XX‘ilj |a""an' ailn0 Xliil ^lo

(ACL. n‘5138, f 238 i-, 4-poste.) »iii 1b vij st. vj d.. 
ODte fvnLltCmibetaCl| Va“ ,C!C voirs- lakcnen niet zyden te besteken 
Loven ’ etc » C*RC de n,K de^ ,n*t schilden van den wapeneii van

(ACL, 5138, f- 238 r, 2- poste.)
lattes tendu.- •I1^llcrie ail?si lat,tée> comme dict est, et par dessus les 
d'il* bJ± ? TV") tCue dC dra'JS bbncz fut’ du eD comble, 
le tout bien làt é’e^Cti‘aï t ? e»viron huyt ou dix piedz de large, 
dessus azuré en fonL ds!’ * C bkT dc lon& cn ,arSe- ct ,c 
lune et les vent? ' .c d.l,ng ciel seme d cstoilles avec le soleil, la 
cl painetz de œ.E'T souIstcnu Par devant à beanlz piliers faictz 
dista.ee long de l'autre Lc^lèdln'’’ rV" par égak

K i autre. Le dedans d icelle ga.enc qu’avons dict estre

— au sens propre — et surmontée d’une bordure bleue
— teinte ordinaire du drap à cette époque, — que l’on avait 
pris soin (chose plus singulière encore) de teindre cn noir 
(sans doute pour la rendre plus belle) (11). Charles n’était 
pas encore descendu jusqu’en Castille, mais la sévérité de la 
Castille semblait déjà monter jusqu’à lui. Seule note claire, que 
le compte nous révèle : aux extrémités et au milieu, le drap 
noir fut piqué d’écussons aux armes — de gueules et 
d’argent — de Louvain (non pas du Brabant) (12). Les 
Louvanistes auraient-ils été d’humeur sombre ? La galerie 
brugeoise, d’azur, d’argent, d’or, de brocard et de porphyre 
« bien au vray » devait être autrement agréable à regarder, 
trois mois plus tard, sous la caresse du soleil printanier (13).

baiick.cn
dista.ee
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Encore un extrait du compte
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pour acheter les trois coupes en vermeil (14), que selon 
A. Torfs (15), il était d’usage d'offrir au nouveau prince en 
pareille circonstance; à Bruxelles, il fallait demander les conve­
nances de la cour quant à la date. Le voyage d’Anvers fut 
vain : les coupes commandées n’étaient pas prêtes, et ce n’est 
pas étonnant, vu la brièveté du délai. On en trouva d’autres, 
convenables, à Louvain, notamment dans la famille Pynnock, 
connue pour sa richesse et ses mérites. On se procura la dorure 
indispensable. Elles furent dorées, puis sur le couvercle timbrées 
aux armes de Louvain. Et nous n’avons pas de raison de penser 
que le travail ne fut pas terminé. Dans LHis/oire tic Louvain, 
qu’il écrit vers la fin du XVT siècle, W. Boonen s’inspirant 
du même compte que nous, rapporte au contraire, que Charles- 
Quint ne reçut pas seulement les trois coupes en question de 
18 marcs, 2 onces et davantage, mais encore quatre aimes et

a**-

far faf^ K A-

p.rj- S~t farpi^^'fâr*1

L *Ax \f-tjV - üi; J.
!*>«♦

&vJ pr+vfar

(14) Voir ACL, nü 5138, f 237 r", dernier poste ■ 237 v° : 
« Bctaelt Gheldcn de Nausnyder rentmeester der stat van Locvcn die 
gesonden wert tôt Antwcrpcn onime aldaer te coopcn dric silveren 
vergtilden stopen om die te presenteren endc gesclioncken te 
werden onsen genedigen Heure t’ synder blyde Incouipst als hy d’iant 
ontfangen soude die stoupen hy in der stat van Antwcrpcn gemaict 
nict gcrcet en vont dacr omnic hy gcvacccrt licehr iiij dagen te XXiiij 
st. ’s daighs per quit. snam iiij 1b XVj st.

Bctaelt van den iij stoupen die naderhant gevonden syn tôt 
Locvcn dacr af die twee silveren stoopen gecocht svn tegen de exeep- 
teurs van den testamenten wylen Jouffr. Catharine Pynnox wcdcwe 
wylen Jonckcr Lybrccht van Meldcrt, t’sumen wegende Xij mcrck V 
oneen onverghult endc den derden stoop gecocht tegen Lodewyck 
vanden Tyinplc wegende V marck Vj ingell. Is t’samcn XViij 
merck ij oneen Vj Ingell ten priise van XVj peters de marck 
endc den jxiter te XViij st. blyckcn by twuc qnitantien dacr van de 
voirs. ij stoopen van Ilcer Lâureys Celcn onde Willems Lombarl 
endc dander van den ecnen stoopen van Lodcwvck vanden Tvmple 
I sainen de somme van ij’ LXiij 1b Vj st. iX d 1b. '

Bctaek san mj oneen Vii 1/2 Ingell fyn goûts gecocht tegen 

’XKT™ nf " L™“i 'b Vii st-vd-voirs SlT R^’3 Vi'n die drie stnoPen tc verguldencn inetten 
o rs. gecochtcn goude voir synen arbevt, etc. Xij lb.

b-en opte stoopen 

vroegsten Gesclnedeuis van Lcuven van rienvroegsten h/d tôt op heden. p. 225. Louvam, 1S99.
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course le 13 janvier 1315.
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te spreken mynen 
onsen i

I

5? .'il!

et davantage de

(16) «Ende de stadt van Loven beschanck hem met drye silverc 
verguldc stoopen, wegende XViij niarck, ij oncen, Vj engelsche, 
costende, soo van stoffe, faitsoen ende vergulden, iijc XLIX 1b, 
Xiiij st., iij d. Artoijs. Ile stadt beschanck hem noch met iiij swertte 
lovcnsche lacckenen. vier loycn, die costcn XCViij lb. XVij st., 
,\* ' nnnwv de noc'1 . *"î aenieib XX steecken rliinswijns * 
coi b i-ni ', Celc,liedcnis van Lcuven, geschreven in de jaren 

E 9’u04 pvi’ Cd‘ i En V‘ln EVEN’ P' 75’ co1- 1 Louvain, 1880). - 
Ln 1494, 1 hilippc le Beau, père de Charles-Quint, avait reçu 3 coupes 
th™?’ î rT“ude drap n°ir et 6 aimcs 11 Pièces de vin du Rhin- d Autræhe’ Sil sœur- avait reçu des présents dans la même 
circonstance,, mais le compte de 1515 ne mentionne rien de semblable.

t er Stat \cgcn Xiij January a° XV Xiiij
ÏÏ.tà d’n *HCn r}dcndc tot Kessel om aldaer te 

te breneen toM 011 van.Ollsei1 genadigen 1-leere ende tydinge der-
1 dach 'Xii s,-‘ 

tm.TO(lWV»ij<iI'rn ivLT5?' Jan Pode Xiij- January
Bruerrd o™'11 “ ’<* van Loeven tôt
de certshertoge die wa.nnecr mïn genedige Heere

I.OCX en commende was wt Brucssel reisen

502

derom wt 
Xij st. »

(ACL. n° 5138, f" 208, 3* poste.)
(19) « Van der stat wegen gesonden Xiij" January a” XV’ Xiiij 

.1 mynen IL.- 
j. _.i Ikre van Cbyèvres 

genedige Heere derom gcvaceert
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devant régente, irrésistible vainqueur de la journée du 5 et 
mieux en cour que jamais (19).

Un quatrième personnage est en

davantage de vin du Rhin, et quatre pièces 
drap noir, produit de l’industrie locale (16).

Le 13 janvier 1515, deux messagers à cheval partirent 
pour Bruxelles, avec le pensionnaire que nous connaissons déjà : 
Jean Stevens. Tous trois ne furent payés que pour un seu 
jour d’absence (ce qui n’est pas impossible du tout, même si 
l’on suppose qu’ils ne changèrent pas de monture en cours de 
route). Du premier de ces messagers, dénommé Jean van 
Thienen (ou de Tirlemont), le poste du compte qui le concerne 
dit simplement, qu’il était charge « d’attendre » à Bruxelles 
le bon plaisir du prince, et d’en rapporter l’expression à Lou­
vain (17). Au sujet de l’autre, Jean Poele, le compte explique 
un peu plus amplement, qu’il avait à s informer de la date à 
laquelle Monseigneur l’Archiduc entreprendrait le voyage de 
Bruxelles à Louvain, et qu’il avait à porter cette nouvelle au 
bourgmestre (au singulier) de la dernière ville (18). Jean Ste­
vens, le pensionnaire, accompagne le mayeur de Louvain, le 
chevalier Jean van Schoonerst, pour aller par’er du même sujet 
au redoutable Guillaume de Croy (145 8-1521), seigneur de 
Chièvres et d’Héverlée, du roi de France, adversaire de la ci-

soude deraf hy den 1 
geweest te perde 1 dach valent

5138, f" 208, 3r poste.)

Mccstercn Jan Stevens pensionnaris tôt Bruessel met 
den Meyer van Loven ont 
aengaendc de compst van 
1 dach valent XXiiij st. »

(ACL, n° 5138, f" 208 r", 4" poste.)
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\v.il70? û Va” dcr?ta1t weSen gronde!! Xiij- January a- XVe Xiii (sic) 
mJ 'ù iBorrc,'ian bode tc lK'erdc onderwcge Bruessel tôt drye reisen 
aèn diJ- IV CCCr °inme lC Yernc,ne” wanneer Hertogc Karle onsc 
b gc Ilcçrc coinnien soude endc tc wat urcn om sin entrée tc 
% fa0— ! , , wlml » - ,

ni ’ v i 208 ' ■ |,r Poste-)
Willem Bor™ XVÎ1’ IaHUaT ■'>" XV Xiiij
brieven den eenrn ■> -, P“rdc der s?lver stat met twce beslotenen 
Leeuwc adverterende h i Va” 1 llæn?n cnde den andeien te 
den staten van Brabant tôt Lurvn VCrt?adcnnSen ende dachvert van 
van der incomnst ,Loc 0,1 verg‘Jdcrt svnde omme te spreken
H dighen te Xij st. \ daéchs^aleiÏ™ °m perde

(ACL. »• 5158, P 208 v", 2- XX1U’ st ’

504

supposer que Tirlemont et Léau n’avaient pas — encore ? — 
de députés aux états déjà réunis ? — à Louvain, et que 
Borreman était chargé d’attendre leur réponse, avant de 
repartir ? Peut-être s’agissait-il d’inviter justement Tirlemont 
et Léau à envoyer de leurs dignitaires à la cérémonie prochaine, 
ainsi qu’il était convenable et qu’ils avaient coutume de le 
faire ? Pourtant le compte ne fait pas mention d’autres 
missions du même genre, à destination d’autres villes, commu­
nautés et seigneurs brabançons, bien qu’ils dussent être invités 
aussi, à moins qu’ils ne fussent déjà présents.

Les états de Brabant se réunissent, comme d'ordinaire, 
afin de préparer les cérémonies de la joyeuse entrée et, surtout, 
la « pétition de droit » qu’ils vont se permettre de présenter 
au nouveau prince à cette occasion. Il y avait cent cinquante- 
neuf ans, tout juste, que cette coutume s’était introduite, 
puisqu’on décembre 135 5 - janvier 1356 leurs prédécesseurs 
s’étaient assemblés dans la même intention pour la première 
fois. Le texte du compte ne dit pas positivement que les 
députés siégeaient à l’hôtel de vile comme à l’occasion de la 
joyeuse entrée de Philippe le Beau par exemple, mais simple­
ment que le concierge de l’hôtel de ville reçut onze livres 
dix deniers pour leur avoir préparé à manger, — jusqu’à la 
fin du mois (22). Ils siégeaient dans une chambre spécia'ement 
tapissée : pour la chaleur et la décoration (23). Chose admi­
rable, mais parfaitement conforme au bon usage linguistique 
des passages parlent de la réception du prince par le pays 
(dm ont fange van mynen genedigen Herc Hertogc Karle),

(22) ® Bctaclt Petercn vanden Berge concliierge van der stallmys 
voir costcn by hem gedacn cnde verlccght vocr die inbyten die liy 
gereet gemaict heeft vocre die van den staten ’s 
in der dachvert tôt Locven wesende ton tyde van 
mynen genedigen Herc Hertogc Karle

(ACL, n" 5138, F 239 F, 7" poste.)
(23) « Betaelt Michiele van Mille tappichicr van dat hy met 

synder tappisscric de camer behangen heeft cher de staten vergadcrl 
waren ter dachvert tôt Loeven wesende doen hertogh Karle d'I.mt 
ontfinck per quitantiam suam gedatert ultima Januarv X\" Xiiij

' XX st» 
(ACL, n" 5138, P 239 v», 2‘ poste;

C’est Guillaume Borreman, le messager à cheval qui fut à 
Bruxelles le 2 janvier et les jours suivants avec le pensionnaire 
Stevens et le bourgmestre Absoloens. Le compte stipule qu’il 
aurait fait crois voyages aller-retour en 24 heures : ce qui 
semblerait un record de vitesse et d’endurance, même — ou 
surtout — s’il ne serait arrêté que quelques minutes après 
chaque parcours, juste le temps de prendre de nouvelles 
instructions. Peut-être faut-il entendre, qu'il n’aurait pas, 
à chaque fois, accompli tout le trajet de Bruxelles à Louvain, 
mais simplement qu’il aurait intercepté l’un ou l’autre de scs 
compagnons, en cours de route (onderwege) ? Le but parti- 
cu'ier de sa mission paraît avoir été de s’informer du jour, 
et surtout de l’heure exacte auxquels l’archiduc ferait son 
« entrée » à Louvain. Peut-être faudrait-il rechercher du côté 
des difficultés à s’entendre sur l’heure, les raisons des courses 
multiples et précipitées de ce messager (20) ?

Le 16 janvier, Guillaume Borreman repart à cheval. U est 
muni de lettres closes adressées, l’une à la ville de Tirlemont, 
l’autre à la ville de Léau, toutes deux sises dans le quartier 
de Louvain, pour les mettre au courant d’une assemblée que 
les états de Brabant tiennent à Louvain même, délibérant au 
sujet de la joyeuse entrée de l’archiduc Charles. La mission 
dure assez longtemps, bien que Léau ne soit distant de 
Louvain que de 35,500 km, et que la route ordinaire entre les 
deux villes passe par Tirlemont (21). Mais ne pouvons-nous pas

(22) « Bctaclt Petercn vauden Berge concliierge

lants van Brabant 
den ontfange van

Xj Ib X sL>
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Lcydc, s. d. ; 
, 3e édition,

étaient encore en ville, mais probablement libres d’une partie 
de leur temps, ce jour-là.

La joyeuse entrée du 23 janvier 1515 se fit au milieu 
d un grand concours de monde. Parmi tous les personnages que 
le compte désigné en groupe ou singulièrement par leur nom, 
il y en a qui font certainement partie de l’assemblée des états, 
et qui sont donc chargés de « recevoir » le prince. D’autres

figurent dans la liste, aussi clairement que dans l’escorte ou la 
suite de Charles. Il en reste d’autres enfin, sur le rôle et la 
qualité, voire l’identité desquels il est malaisé de se prononcer.

Comme représentants du clergé de Brabant, qui reçurent 
des aimes de vin, du fait de leur présence en ville à l’occasion 
de la joyeuse entrée de 1515, le compte mentionne, dans 
l’ordre : les abbés de Grimbergen, de Saint-Miche! d’Anvers, 
de Heilissem (28), d’Affligem (29), de ViUers, d’Averbode, 
de Sainte-Gertrude de Louvain (30). Ces sept prélats comptent 
parmi les plus importants du duché. Ce sont des habitués des 
séances des états de Brabant. L’abbé du Parc, pourtant tout 
proche, n'est pas mentionné; peut-être parce qu’il n’a pas 
reçu de présent, ce qui le distinguerait de l’abbé de Sainte- 
Gertrude, un de ses voisins les plus immédiats ? Comme écclé- 
siastiques qui ne sont pas membres des états, on note « viyncn 
Here van Camcrycke » (l’évêque de Cambrai, qui venait pro­
bablement à la suite du prince), et le doyen du chapitre de 
Saint-Pierre de Louvain (qui devait recevoir, sans doute, le 
premier serment) (31).

Les villes suivantes sont représentées, mais nous ne savons 
pas par qui : Bois-le-Duc (32), Bruxelles, Anvers (3 3), Léau, 
Tirlemont (toutes les chefs-villes de Brabant sont nommées, 
à l’exception de Nivelles et, naturellement, de Louvain), 
Vilvorde, Bréda, Eindhoven Helmont (34). Le compte ne

et d'autres, au contraire, de la « réception » du pays par le 
prince (doen Herfoge Karle d'iaut ontfinck) (24).

La joyeuse entrée de Charles-Quint a lieu le 23 jan­
vier 1115 (n. st.). Le compte est formel à cet égard, la charte 
est datée de ce jour et les auteurs sont généralement d’accord. 
Cependant les Placcaeten van Brabant parlent du 24 janvier 
de la même année (25) et G.J.C. Piot, citant lesdits Placcards, 
les suit naturellement dans leur chronologie (26). Serait-ce 
simplement une erreur, ainsi que nous le pensons ? Les céré­
monies auraient-elles duré deux jours, en 1515, comme pour 
les archiducs Albert et Isabelle ? Ou quatre jours, comme ce 
fut le cas pour Philippe II ? Et si, comme à Bruges, Charles 
désira « revoir le tout de rechicf à plain jour, ce qui eut lieu 
le dimenche ensuyvant après disner que toutes choses furent 
remises au mesmes estât qu’avoient esté le mecredy, fors le 
luminaire » (27). D’après le compte que nous utilisons, 
certains personnages, présents le 23, donnèrent quittance de 
leurs honoraires le lendemain. C’est donc, semble-t-il, qu’ils

(24) Voir; K. STALLAERT, Glossarium
RriELn-t ShVOÜ7'CI,1 C° andere «'^kkingen

joyeuse entrée et p 96 il nn/ ?’ 7" .n,sant mcr>bon du titre de la 
’ <26) G ] C PIO' ' w ,'C 2Va,,v,cr> dans le texte de l’acte.

l'^Caujourd’inu, p, 258. ’LouvamælS^ 5U" °ng"’C
(-') La frytunphante et solennelle entrée, f° C III r.
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(28) ACL, n" 5138, f" 219 v". 3' poste.
(29) Ibid.. f° 224 f, 2- poste.
(30) » Betaelt Peteren van Rintvelt van dat hy den prélaten 

van Viller van Everbode onde van Suite Gcrtruyden clkcn van hen 
geschoncken heeft viere stat stoopen Rins wyns als Idcrtogc Kaerle 
ontfangen wert blyckende by cednle getekent Caverson borgcmicestcr 
ende by quitanlie dessels Peters van Rintvelt gedatert prima Fcbniary 
anno XV Xiiij te ij 1/2 stuivers den pot valent iiij Ib X st. »

(ACL, n" 5138, f" 224 v", l,!r poste.)
(31) ACL, n" 5138, f" 224 r", 2' poste, et f" 224 v". Sur Jacques 

de Croy, duc-cvcquc de Cambrai depuis 1511, voir C. TIIELLIEZ, 
L'érection de la elle de Cambrai en duché d’après les registres capitu­
laires, dans Anciens Pays et Assemblées d’états, t. XV, p 73-88. 
Louvain, 1958.

(32) ACL, n’ 5138. f 221 r”
(33) Ibid., f" 219 v“, 3- poste.
(34) Ibid, f" 224 r", 2- poste, et 224 v.
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(40) Voir Annexe IV.
(41) Voir Annexe V. — Ce fut egalement vers 15 heures, que le 

10 février 1511 Jacques de Croy, duc-cvèqne, fut reçu solennellement 
à la porte Saint-Georges, à Cambrai (C. THELLIEZ, L’érection de 
la ville de Cambrai en duché, p. 85). D'autres détails encore concor­
dent entre cette joyeuse entrée et celle que nous décrivons ici.

(42) « Bctaelt Ghecrt van Rintvelt, weert in den I Jclin van 
iii stat stoopen Rins wyns by hem gcschoncken de Ghulde van den 
llandboge vocrc prvs van den vierene, als myn genedige Ileeru de

LE FOLKLORE BRABANÇON

là, sans doute, que ceux d’entre ces seigneurs qui auraient été 
présents à Louvain, n’auraient pu l’être que dans la suite du 
prince également. Si la limite est difficile à tracer, il est clair 
toutefois que deux groupes de nobles prennent part aux 
cérémonies de la joyeuse entrée : l’un du côté du prince, 
l’autre avec les députés du tiers et du clergé, du côté de la 
ville et du pays (40).

A trois heures de l’après-midi, peut-être, ainsi qu’en 1494, 
un cortège se mit en route pour se porter au devant du 
prince qui devait arriver ainsi que de coutume, de Bruxelles, 
par Tervuren et Terbank. De la composition de ce cortège, 
le 23 janvier 1515, nous connaissons par notre compte la 
présence de la grande gilde, de la gilde des archers, et de la 
chambre de rhétorique de « la Rose ». Par comparaison, nous 
pouvons inférer en outre que le cortège comprenait au moins, 
les représentants des ordres religieux, ceux de l’université, le 
mayeur Jean van Schoonerst, les bourgmestres, échevins et 
conseillers de la ville (41), avec leurs officiers, serviteurs, 
huissiers, sergents et messagers; des membres de la bourgeoisie 
« acoutrés selon leur rang ». En ce qui concerne les députés des 
trois ordres du duché, nous pourrions invoquer tout autant 
d’arguments pour suggérer qu’ils étaient dans le cortège avec 
ceux de la ville (comme on peut le voir, par exemple sur les 
tableaux historiques qui montrent les joyeuses entrées de 
Charles II et de Charles VI à Gand), ou qu’ils attendaient 
l’arrivée du prince, sur le parvis de l’église Saint-Pierre, à 
l’intérieur de cette église, sur une partie de kl tribune élevée 
sur la Grand-Place, ou même ailleurs. En 1599, c’est le 
deuxième jour des cérémonies seulement, que leur rôle fut 
joué : très à part (42).

rien de la présence de députés du duché de Limbourg et des 
pays d’Outre-Meuse, dans aucun des trois ordres. Il n y avait 
d’ailleurs pas de coutume fixe à ce sujet. La charte de joyeuse 
entrée valait pour tous les pays unis, de Brabant, de Limbourg 
et d’Outre-Meuse, que des Limbourgcois eussent été présents 
ou non pour la discuter, la voter, la soumettre au prince, au 
cours des cérémonies organisées dans la capitale brabançonne. 
Elle n’entrait en vigueur, cependant, qu’après la prestation 
d’un serment particulier du duc de Brabant, récemment inau­
guré, comme duc de Limbourg (3 5).

Parmi les nobles qui se trouvaient à Louvain, le compte 
ne distingue pas les compagnons du prince des membres des 
états de Brabant. Les hypothèses sont commodes pour le 
greffier de l’Ordre (de la Toison d’or), le comte de Buren (36), 
le grand trésorier, le président de Bourgogne, le greffier des 
finances, le chambellan de ma très redoutée Dame Marguerite, 
le président de Hollande, l’huissier des finances, le sire de 
Berghes (37), l’écuyer tranchant (de vleeshomuer vau den 
priiisen), le Comte palatin (38) que nous énumérons dans le 
même ordre que le compte, et pour tous les officiers et gens 
de la cour dont il sera question dans un instant. La tryum- 
phanfe et solemuelle entrée dit que l’ambassadeur d’Aragon, 
le Comte palatin, le sire de Ravenstein, le prince de Chimay, 
le seigneur de Chièvrcs, grand chambellan, le comte de Hornes, 
le seigneur du Rœulx, grand maître d’hôtel, et d’autres accom­
pagnèrent Charles à Bruges (39). Il est permis d’inférer de

d Archéologie et d Histoire, t. XLII, 1955, p. 149-176
FVEn'A Geschicde'us van Letfven, édit. E van
van Bii »’ °L’’ mc,,b°nnc « Hecr Fions van IJselsteyn, gracie 
BnkX ën Î5Î6 c’C Tl JêteS de la Toison d’Or, à
ACJ.^A RMS TRONGAhc1 k'rgunE '256.

oit., 2<3 BOONEN, loc. cit„ et A.C.J. ARMSTRONG, op.

(59) La tryumphante et solemnelle entrée, f- A V y>.
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A Terbank, à un mille environ des remparts, le cortège 
montant de la ville, rencontra le train du prince, ainsi qu il 
se devait. La croix fut présentée à baiser par la prieure de 
l’endroit. Ensuite, il y eut sans doute un échange de discours 
et de compliments, la présentation des clefs de la ville par les 
deux bourgmestres, la tradition des insignes de justice, etc. 
Ce n’était pas encore la joyeuse entrée proprement dite, ni 
surtout le serment d’inauguration du prince, mais une « con- 
grafulatio ». sorte de soumission préparatoire, anticipée, toute 
faite, pour montrer les bonnes dispositions des sujets et capter 
la bienveillance du seigneur (43).

Le « progressus » se mit en marche, après ces préambules. 
Le cortège arrivé de Louvain fit demi-tour et précéda « le 
train du prince », en direction des remparts et du centre de

LE FOLKLORE BRABANÇON

IJertogc tôt Loeven d' lant ontfmck, XXiiij’ aprilis anno XVe vijf- 
thicne, blyckend by ccnder cedule dcr af synde gegeven uten Register

XXij st. vj d. »
(ACL. n" 5138, F 221 v*. 4' poste.)
Pour la joyeuse entrée de Charles-Quint à Bruges, le 18 avril 

suivant, Rcmy du Puys raconte qu’il y avait, dans l’ordre, composant 
le cortège qui se porte au devant de Charles-Ouint : T « Les seigneurs 
de la loy montez et acoustrez richement », suivis de leurs serviteurs 
et officiers, huissiers, sergents et messagers; 2" grand nombre de 
bourgeois et manants de la ville, marchands et autres, « acoustrez... 
chacun selon son degré, montez de mesmes ... iusques ou nombre de 
cinq a six cens chevaulx»; 3" «Les seigneurs de la loy du Franc 
êhrvmlv °llcl.crs-.- et ,!eurs1 serviteurs... à cent et cinquante bons 
beSr r ? / oenti’ dirCi a monture des Brugclins fust trop plus 
cntr%q f A y v^' ’ (La et solemnelJe

châtrante la re"co,ltrc’ sur 1:1 route qui mène au
distants atin farri ' 1Ma,de?eni’ d ou Charles-Quint était parti, un 
■ drës é -u m’.vmn rcmin,,scei,cfs bibliques et classiques, fut

‘ nouveau prince, par le greffier de la ville pour lui « faire 
péroraison dë ce'‘discoms -1C. Nfon hè"5' T’u'9" '' <,i*’ danS
et biens telz qu’ilz son 'ofFent ^CUr’ ,eu? corpsCt trèsvSntâèrncn 5 1°a ** sub,Vectcnt * dédient entièrement 
commandemens en s’escriant" tou^d’i^ *°“S 'u æyaU'X plaisirs Ct 
qui vient pour régner sur nn.u 1 d une,vo«? Benoist soit le prince 
Ht «une très bénigne responsc î A pnT 
entrée, f" V v" —‘A VI Jq St ' fr5’umphantc et solemnelle

(44) « Betaclt den palfourniers enden paigien myns Genedigen
Heercn ten tyde van (’ 
quitantie van Gillottin le Chanterc gedateert XXV January 
Xiiij stilo Brabantic 1'

(ACL., n° >138, f" 238 v", 4e poste.)
(45) « Bctaelt den achte trompetten van 1 , 

ter voirs. Blydc Incompst voere haeren wyn by quitantie van Johan 
Marsally van dcr date XXiiij January anno XVe Xiiij iij 1b. »

(ACL, n" >138, F 239 F, 2" poste.)
(-16) « Betaclt den Xij ordinaren boden myns Genedigen llcren 

voir haeren wyn, by quitantie Peters vander Moeyen van dcr date 
XXiiij January XV" Xiiij >j lb. ij st. »

(ACL, n" 5138, F 239 r», 3" poste.)
(47) « Betaclt Xiij hiraulten van myncn genedigen Heere voir 

haeren wyn ten voirs. tyde van der Blydc Incompst by quit. van den 
Hirault Brabant gedateert XXiiij January anno XV1' Xiiij iij lb. »

(ACL) n° >138. F 239 r", 4" poste?)
(48) « Bctaelt iiij voctloopcren lacaycrs myns Genedigen Hcrcn

van haeren wyn ter Incompst voirs. per quit. van Joris au Bcuf gedateert 
XXiiij January XV Xiiij »>j lb. »

(ACL, n" 5138. f" 239 r", 5" poste.)
(49) « Betaclt V doerwerders myns Genedigen Heren voerc haeren

wyn ten voirs. tyde by quitantie van Galys de Cuypcrc van der date 
XXiiij January stilo Brabantic >'i lb. »

(ACL, n" 5138, F 239 r’, 6" poste.)
(50) A Bruges, suivant Rcmy du Puys, « ... tourneront les 

seigneurs de la ville, sc rongèrent en bon ordre, et sc misdrent au 
retour devers ladite ville. Après lesquelz suyvoient incontinent tout 
le train du icune prince. Premièrement l’cscuyrie avec sa suvte. En 
après les officiers chascun scion son degré. Après cube marchoicnt les 
gentilzlioinmcs, chambellans ct pensionnaires en moult grant nombre 
ct très bon ordre. Suyvoient puys après les inaistres d’hostcl chascun 
le baston en la main. Derrière lesquelz venoit monsieur le grant 
maistre- seul ayant pareillement le baston en sa main. Apres marchoit

la ville. Dans le train, nous apercevons des palefreniers (toute 
l’escnyrie avec su siiytc) et des pages (44), le chancelier (et 
des membres du conseil), le greffier (le grand-maître et, deux 
à deux, des chevaliers) de la Toison d’Or; des trompettes au 
nombre de huit, « en grande et mélodieuse résonance » (45), 
douze messagers ordinaires (46), treize hérauts d’armes dont 
celui du Brabant (47), quatre valets de pied (48), et cinq 
huissiers (49) précédant immédiatement sans doute, le prince 
et son dais (50).
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cscutz : dont au 
en toute grâce royalle 

• ou ung Mercure 
(SI).

monsieur le chanccllicr avec le conseil. Et après eulx venoient 
messieurs les chevaliers de l'ordre deux à deux moult honorablement, 
lesquelz suyvoient evesques et prelatz. Et finablement les princes 
derrière marchoicnt avec trompettes et datons en grande et mélo­
dieuse résonance. Et après eulx officiers et roys d’armes ensemble les 
baillif et escoutètre d'icelle ville iusqucs au seigneur de Sansellc. 
grant cscuycr d cscuyrie qui portoit l'cspee d’honneur devant le noble 
prince ». (La tiyuinphante et soleninclle entrée, f" A VI v").

(^l) La tryumphantc et solcinnelle entrée, f" A VI v".
Ç52) « Bctaclt Johan de Lathonwcr hcrc van Bcaurcgarcî cappitain 

van den archers myns Gencdigen Heren etc... IX lb. »•
(ACL, n" 5138. f" 238 r”, 5V poste.)

512

écrit ( __-------
< Madame sa Tante », Marguerite d’Autriche, suivait en litière, 
« à dextre de l’embassadeur d’Arragon. Et au surplus acom- 
paigné de la dame de Ravestin. la dame de Chierve (scz/.

Croy et de Fieves, avecques

(53) « Bctaclt den archers Gencdigen Heren ten sclvcn tyde
van der Incompst voir haeren wyn blyckcndc by quitanticn van 
Johan Wintcr ende Anthonis le Paigc van der date XXiiij January 
anno XVe Xiiij stilo Brabantie viij lb. »

(ACL, n” 5138, f” 238 v», 3" poste.)
(54) La tryumphantc et solcinnelJc entrée, f° z\ VI v*. — Comp. 

Ibid., f C Ilf V.
(55) "Bctaclt den cock van mynen genedige Hcere, ter voirs.

Incompst vocrc synen wyn mits synder quitantie gedateert XXVj January 
anno XV* Xiiij Jan van Sonc XX st. •

(ACL. 11“ 5138, f° 238 v", l*r poste.)
(56) « Item betaelt Hugo Rousset fruytenier myns gencdigen 

Hecren voere synen wyn als vocrc ter voirs. incompst by synder qui- 
tantic gedateert XXiiij Januarv anno XVe Xiiij stilo Brabantie XX st. »

(ACL, n" 5138, f” 238. 2e poste.)
(57) « Bctaclt den pannetiers ende sommeliers myns Gencdigen

Heren vocrc haeren wyn ten sclvcn tyde etc... ij lb. »
(ACL, n" 5138, P 238 v°, 5" poste.)
(58) a Betaelt den maerschalck ende hoefslagere myns gencdigen 

Heren ter selver Incompst voere haeren wyn by quitantie Augustyns 
de Bcer gedateert XXiiij January anno XV* Xiiij stilo Brabantie

XXij st. » 
(ACL, n“ 5138. f“ 238 v’, 6" poste.)
(59) « Bctaclt den tapichicrs ende fourriers t’samen voere haeren

wyn ter voirs. Incompst by haeren qmtaiitien van der date XXiiij 
January te wctcn van Peter van Aclst tappichier ende Johan Marie 
fourrier de somme van nij lb. X st. >

(ACL. n“ 5138. f" 238 v’, 7" poste.)
(60) « Item don portiers mvns gencdigen Heren bctaclt vocrc

haeren wyn per quitantie van Johan de Courssellc gedateert XXiiij 
Januarv anno XV* Xiiij stilo Brabantie XX st. »

(ACL, n* 5138, f" 238 V, 8’ poste.)
(61) * Betaelt den doerwerder van 

rappelle voere synen wyn by quitantie

archiers de corps (53). Et derrière tout le bernaige » (54).
« /■/ derrière tout le bernaige » ... Nous avions cru, tout 

d’abord, que la cour de Charles-Quint ne figurait pas tout 
entière dans le cortège inaugural : pour des raisons de commo­
dité peut-être. Et. par exemple, que l’on eût en vain cherché 
dans les rangs, le chef-cuisinier (5 5), le « fruitier » (fruy- 
tenier) (56), les pannetiers et sommeliers (57), le maréchal- 
ferrant (5 8), les tapissiers et fourreurs (fourriers) (59), les 
portiers (60), l’huissier de la chapelle (61) ? Nous avions

A Bruges, Remy du Puis raconte que le noble prince 
suivait à petite distance l’épée d’honneur que l’on portait 
devant lui. Il était « monté sur ung cheval d’Espaignc, beau 
et gorgias à merveilles, houssé d'ung très riche drap d’or pareil 
à son acoustrement lequel estoit tout chargé de grosses perles 
et aultres pierreries de moult grande valeur. Le colct ensemble 
tout le long de la fente devant d’une part et d’aultre l’ouver­
ture des manches et le devant d’icelles le tout bordé de gros 
balais sans nombre. Sur son chef séoit ung bonnet de ve’ours, 
chargé au rond par derrière d’une plume blanche, et au 
surplus le rebras tout à l’environ cordonné de grosses perles 
en forme de losanges au milieu desquelles et en chascune 
d’icelles séoit ung gros balay. Et sur le front devant, ung 
beaucoup plus grant et riche que tous les aultres. La suytte 
fut de mesmes en toute la reste si que son acoustrement fut 
estimé pour ce iour à cent mille cscutz : dont au moyen de 
sa beaulté naturelle et maintien confit 
il sembloit mieulx à vérité dire, ung Apollo 
que ung corps humain entre ses princes »

myns Gencdigen Heren 
van Peter Durât gedateert

Un peu derrière le prince, 
Madame sa Tante ; ' ___
à dextre de l’embassadeur d’Arragon. Et 
: — < .t ’ ’ ■ -

encore Remy' du Puis,

Chièvres), les damoyselles de

—et damoyselles, à la queue desquelles 
train suyvoit le capitaine (52) avec les
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XXiiij Januarv anno XVe Xiiij stilo Brabantie
(ACL, n’ 5138, f° 239 r\ I- poste.)
(62) Voir E. van EVEN, Louvain dans Je Passé et le Présent, 

p. 100-101. Louvain, 1895.
(63) « A tel arroy chevaucha le inné prince avec sa suyte iusques 

à la porte saincte Croix par où il entra. Laquelle estoit parée et 
couverte de hault en bas de draps blancs, ausquelz pendoient plusieurs 
grans blasons annoyé des armes du prince, les aultres du pays de 
Flandres, et aucuns de celles de la ville. Au dessus dcsuuclz pendoit 
ung plus grant et riche que nulz des aultres arnioyc des armes du 
prince dessoubz estaient seize vers en latin... » (La tryumphantc et 
solennelle entrée, f" B I r°).

imaginé plutôt que tout ce personnel indispensable de l’hôtel 
avait précédé le prince, afin de préparer toutes choses en vue 
de son installation personnelle, de la réception des hôtes au 
château, des banquets et réjouissances. Le même argument 
pourrait jouer en faveur de certains dignitaires, officiers et 
fonctionnaires, dont il fut question ci-dessus. Mais nous pou­
vons envisager, tout aussi bien, que ces serviteurs et dignitaires 
se trouvaient confondus dans le « bernaige » et que personne 
de la cour ne devait pénétrer dans une ville, avant que le 
souverain seigneur du lieu n’en ait reçu les clefs.

Depuis la chapelle de Tcrbank, les deux cortèges fondus 
en un seul s’acheminèrent solennellement vers les remparts de 
la seconde enceinte — celle du XIV siècle — où ils pénétrèrent 
par la porte de Tervuren (alors dénommée Grorte- et Groef- 
Poorte, ou Porta Bankensh et Bank-Poorte, bientôt Porta 
Bruxellensis et Brussehe-Poorte, t parce qu’elle donnait accès à 
l’ancienne route de cette ville »). Comme c’était par là que 
les princes se présentaient d’ordinaire, arrivant de Bruxelles, le 
magistrat de Louvain avait voulu faire de cette porte « un 
édifice remarquable » : entièrement rebâti en 1383-1384, entiè­
rement restauré en 1426 (62). On peut imaginer que la porte 
était ornée de draperies, d’armoiries et d’inscriptions, suivant 
la description que nous a laissée Remy du Puis, de la porte 
Sainte-Croix, de Bruges, au mois d’avril (63).

W. Boonen spécifie que Charles-Quint fut accueilli en 
ville, « avec un grand concours de torches » : « en de wordden

F J) frfartopt^rtiauc^ofe tune pikeauecfafapte iufquee a h pmtefaîcfe 
l£rtrip pet ou if entra laqurffe cfloit pater c anmerteSe fjauft erj Baebe 
IbzapBÔfance/ttufqurf^ pmBoient p(u(icutBgtanB6fafon8armopcbca 
I arme® bu ptince/fre aiderai bu pape be ftanStee/ et aucune be ceffee bt 
■faîifie flubrffuebcfquefjptnfioitSnapfuegranturidje quenufjbes 
aufttrearmope bee armre bu pnncc beflbuBj eftoimC frijcficce etj fa Ci», 
bon t fa fuêftance efi et) effat teffe

partes prince bignebefongue Sic tonte ftefle 
etiuBrfacwrç
pour ta pttfmce efi giuges affounpc/  car a) 
fopgiftfaamfofaftot)Xae6«n eft tempe que otj ape compaiïion 

be (oq bectb) qui (OUfoi t effet c$ief 
ÎDÇonneurbe Biens et bepaftarioi) 
boni pfits eft but a (uppoutr forj grief
3 fa Bonte foi) Boij braitafier
^(onefpoit/fMjfqtut (t œnfwt
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(65) La tryuinphante

iniiegehaelt, met groote m 
cérémonies commencèrent 
torches n’étaient certes pas

et solenmellc entrée, f" F IV v°.

de recherche, de solennité, d’éclat, que de confort ou 
nécessité. Sur ses gravures, relatives à Bruges, Remy du Puis 
nous montre des quantités de torches, dont il stipule en son 
texte et le poids et le prix : portées dans le cortège, ou fixées 
tout le long du parcours, aux fenêtres des façades, aux arcs 
de triomphe et sur les échafauds, enfin sur un lattis (lam­
bourde). Il ne parle même que du plaisir des yeux, et nous 
assure que, pour jouir des effets multiples et trompeurs de 
la lumière artificielle, c’était « par deçà la coustume de faire 
les entrées de nuyt » (66).

Aux flambeaux, le cortège gagna le centre de la ville, 
par les rues actuelles de Tervuren (Groefstraat) et peut-être 
du Souci (Goudborsstraat) (67), passant non loin de la 
place Saint-Jacques, ou sur la place elle-même (alors appelée

van Leuven, édit. E.

CHARLES-QUINT A CHEVAL DANS LE CORTEGE 
DE BRUGES, PRECEDE DU GR/VND ECUYER 

PORTANT L’EPEE D’HONNEUR.
Gravure extraite de La tryuinphante et solemnclle entrée, f’ A V i°.

La gravure montre des torches allumées, portées dans le cortège ou 
fixées le long du parcours.

' t » (64). Si les 
véritablement à quinze heures, les 

de trop pour « esclaircir la

nuyt » (65), et sans doute aussi pour réchauffer tant soit 
peu 1 atmosphère dans les rues. Mais c’était encore plus affaire

(66) « ... aulcuns à cheval, aultres portans torches et luminaire 
pour plus solennellement coniouyr vostre premier et très joyculx 
advènement... » : Remy du Puys met ces paroles dans le discours qu’il 
prête au greffier de la ville (Voir La tryumphantc et solemnclle 
entrée, £*' A VI r”),

Le même nous informe de la façon dont les torches étaient 
fixées, porte Sainte-Croix : < Au devant et à l’environ d’iccllc porte 
estaient cinquante deux torches fichées en platz d’estain pour em­
pèse hier la cire qui fondoit de tomber sur les passans >.

« Depuis l’entrée d’icelle porte iusques à la court du prince qui 
tient une très grande estandue du chemin estait aux deux lez de la 
rue, eslevée environ douze piedz de liault, une lamburdc tendue de 
draps bleuz ausquelz pendoient divers blasons tant des armes du 
prince, du pays de Flandres, et de la ville que des mestiers d’icelle. 
Au devant de laquelle tendue estaient fichées en platz d’estain grosses 
torches à double renez iusques au nombre de quatre mille cinq cens 
qui estoit plaisir à vcoir, car le iour tendoit à la nuyet et faisoit desia 
brun, corne il est par deçà la coustume de faire les entrées de nuyt. A 
raison (comme je croy) du grant luminaire qui y est si prodigalement 
cspendn. Joinct à ce que la monstre des dames et damoisseillcs entassées 
par toutes fenestres, portes et rues est plus apparente aux torches que au 
soleil. Et (comme les painctures) se monstrent plusieurs d’cilcs plus 
marchandes à deinye veue que a plain iour » (La tryuinphante et soicni- 
nellc entrée, f° B I v°).

D'autres details encore sur l’illumination de certaines maisons à 
Bruges (Ibid., f” B IV v°, B IV v°, C II v*, C IV v°, etc.).

(67) Voir E. van EVEN, Louvain dans le Passé et dans le 
Présent, blz. 213 et 216.
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70 ^.Van EVEN> 4 214.

phante et soîenSc enlrëc? F littérakmcnt- de La tr>',,,n‘
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PORTE AUX ARMES DE L’EMPEREUR ET DU PR/NCE. 
ELEVEE A BRUGES, LE 18 AVRIL 1U5, 

PAR LA NATION DES ARAGONAIS.
(La tryumphantc et solcmnêUc entrée, C V r.)

« De Fautrc costc ut au dedens de la mesmes porte, pourtraict un 
très belle paiuulure lu puissant Atblas travaillée et comme fléchissant 
soubz ]a merveilleuse charge non du ciel, mais du monde qu’il pouitoit 
sur scs cspaulcs. Pour et au secours duquel s'esluvoit ung grant lyon qui 

soustenoit ce inonde à la force de ses deux pattes devant.
— Ce que je n’entends signifier aultrc chose fors que le prince du 
lyon viendra souh la charge, c’est à entendre au règne et domination 
de l'universel inonde. » (Ibid., {* C V \ >

$19

Bieslülem), à travers la Biestpoorl, encore appelée Fausse 
Porte de Bruxelles ( Br^-Binxe-Poorle) (68 . Apres avo.r 
franchi le pont sur la Voer et les ponts sur les bras de la 
Dyle, savoir le HMpoorlbrug, à 1 ™tree du ,ard>n Saint- 
Sébastien. autrement dit des Arbalétriers le pont de 1 Aa 
(Aabvug) à l’entrée de h Leic, en face de 1 hôpital, et le pont 
de Pierre (ou Stecubrug) (69), il déboucha sur la Grand-

IE IOLKLORE BRABAbIÇObj

Place, non loin du portail 
où les rites indispensables de 
être célébrés.

. j.^n, _nouve^e entrée et ioyeux advènement de leur 
très desire prince et naturel seigneur » (70), dont ils sem-

B SS?
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PORTE AUX ARMES D’ESPAGNE ET DE BOURGOGNE, 
ELEVEE A BRUGES. LE 18 AVRIL 1515, 

A L'ENTREE DE LA RUE DES ESPAGNOLS.

(La tryumphante et solcmnelle entrée, f“ D I v")

ARCHE ET FONTAINE, ELEVEES A BRUGES.
LE 18 AVRIL 1515, PAR LA NATION DES ESPAGNOLS.

(La tryumpliante et solcmnelle entrée, f° 1) IV v")
Une arche « de haulteur environ neuf coudées. ci de largeur pour 
facilement passer deux chcvaulx de front, painctc et coulouruc de haull 
en bas d or, d’asur, d'argent, et de synoplc. Sur icelle avoit ung pot en 
fason d'argent. hault de trois à quatre coudées, et une vinage d’homme 
nud au dessus, qui tenoit les bras estendus, en l'une main degetans 
le vin, et T autre une tasse à demy renversée de laquelle mysscloit vin 
à granl raudon >. (Ibid., f* D V j4)
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(71) Voir les allusions innombrables aux futures possessions de 
unit. qui sont faites dans La tryumphantc et soJenmeJle entrée, 

passini.
... ^2) J. A. rORFS, Geschiedenis van Leuven van den vroegsfen 

tijd toi op Jieden, p. 225.
f" Æ I?anS CC SenS’ V01r La tf}’1InîP^ante et solcmnelle entrée,

(.'4) Cdinp La tiyumpjiânte et solennelle entrée, f" A IIII r°, 
SnnncST n f‘1S,C de la cérémonie à la médiocrité des

A ’ ArmSlra“g' '"'C 
rc.ncSns'l'r M Hn ' “ 'Ol,lc tcnta*ve conversion. Nous
- de Bib,10,hè-

79 « A r^'m ’a,,tC. ct,solc,,,ncHc entrée, f» D H r.’ 
liasses pendentes et bicnn|npé eoncavite de ccs deux arez grandes 
de feuilles d’varc laurier .gerucusenicnt entrelassées de branches et

' ’ laurier et autres tonttes herbes feuilles acoustnmés

d’encienncté représenter et estre signe de victoire et glorieux triom­
phe. Entre lesquelles furent grant nombre d’orenges, grenades et 
pommes de pin » (La tmi ni pliante et solcmnelle entrée, f ‘ E VI v).

(80) En particulier, pour les « échafauds > de Bruges : « Or 
faict bien à sçavoir que tous les cscliarfault qui estoient hault et 
larges aucuns en forme de chasteaulx aultres de tous (sic, il faut lire 
tours, sans doute) et plusieurs de portes et galeries furent de hault 
en bas toute charpenterie belle, forte et artificielle tant portes que 
fenestres, tours et tourelles, furent en oultre iceulx cscharfaulx très 
ingénieusement parez de belles et diverses painctures dedans et dehors 
sans courtines ne tapisseries, fors si avant qifestoit bcsoing pour 
estoffer les trônes ut inarchcpiedz des personnages. Ce qui estoit drap 
d’or, d’argent, velours, ou aultrc soye. Oultre plus furent les trom­
pettes et clairons estant?, sur lesdits escharffaulx sur portes, carneaulx 
cl fenestres en nombre infiny toutes d’argent » (La tryumphantc et 
solcinneHc entrée, F B II v°).

(81) « En la voye de la nouvelle haie estaient attintées cinquante 
grosses pièces d’artillerie lesquelles gettèrent et firent ung mervilleux 
bruyt justement le prince entant [sic] en la place d’icelle Près de 
laquelle fut la vielle haie tendue le devant de draps rouges, blancz et 
iauncs afrontés de forces torches et riches blasons » [La tryumphantc 
et solcmnelle entrée, f° F II v").

(82) « |’ay faiet à entendre que Bruges est divisée en neuf mem­
bres lesquel/, voulurent chascun dculx fournyr ung csch.arfault... > 
(La trj’innphantc et solcmnelle entrée, f° B IV v°).

honorer de cette manière les héros victorieux, furent dressés 
de loin en loin; si l’on ménagea des allées couvertes; ni si 
I on dressa des « échafauds x> aux carrefours et sur les places 
publiques, pour y montrer des tableaux (vivants, spcctacida 
mobdia), bibliques ou historiques, des sculptures antiques ou 
allégoriques, ou pour y jouer la comédie (80). Nous ne 
savons rien des salves d’artillerie (81); des differents feux 
d’artifice (festorum igniitm bilaria); ni de la concurrence 
entre les différents membres de la ville (82); ni de la collabo­
ration des artistes, auxquels le comité des fêtes s’est adressé, 
sans doute, en ce printemps de Renaissance, qui coïncide 
presque avec l’été flamboyant du gothique local. Louvain 
ne devait pas manquer de poètes, au moment de l'ouverture 
du College des Trois Langues, tandis qu’un Busleiden la 
visitait. Pour toute cette part des réjouissances, nous devons 
nous contenter d’une sobre note de W. Boonen dans sa

blaient deviner avec orgueil le prodigieux destin (71), pour 
celui que leur ville — avec Gand et Malines — considérait 
un peu comme son enfant (72), et auquel ils devraient ainsi, 
d’une part, inculquer la conscience de sa grandeur, puissance 
et dignité (73), et, d’autre part, montrer leur propre loyalisme 
et fidélité, les magistrats de Louvain se mirent en frais : bien 
plus largement, semble-t-il, qu’il n’eût été raisonnable de le 
faire, vu l’état de leurs finances et de l’économie locale (74). 
Nous avons calculé qu’ils dépensèrent environ mille livres, rien 
que pour les voyages, les préparatifs, les cérémonies, les présents. 
Encore le total que nous avons établi, nous semble-t-il incom­
plet, pour plusieurs motifs et sous plus d un rapport (75).

Du faste et des frais, le document que nous avons 
exploité, ne mentionne rien de ce qui revint aux particuliers, 
qui se firent un devoir d’honorer le prince « à l’envye, et 
qui myeulx myeulx » (76). Il ne nous dit pas si les rues et 
les maisons furent « tendues de draps jaunes, rouges et 
blanz », les couleurs du prince (77), « de draps rouges et 
vers, les couleurs d’Espaigne » (78), et d’autres riches tapisse­
ries. Ni si des arcs (ttreus), ornés de branches, de feuillages, 
de fruits exquis (79), imités des Romains qui voulurent

LE FOLKLORE BRABANÇON
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ARC TRIOMPHAL, 
ELEVE A L’ENTREE DE LA PLACE DE LA BOURSE, 

A BRUGES, LE 18 AVRIL 1515.
(La tryumphante et soleninelle entrée, f" C III r”)

p
i
I

ne bouda

Ji

chronique, d’où il résulte que le bon peuple 
Certes non (83). , .

Des rites essentiels de la joyeuse entrcc de Charles Quint, 
le compte de 1515 ne nous révèle pas grand-chose. Il laisse 
entendre simplement que le sacristain de Saint-Pierre lut 
payé pour avoir sonné le bourdon (die groote clocke) (84). 
Y eut-il une réception par le chapitre de la collégiale et une 
première prestation de serment, pour la défense des droits, 
privilèges, statuts et libertés de l’Eglise (8 5) ? Cette céré­
monie même eut-elle lieu sous le porche : « onder den clock- 
reep », comme à Gand, pour Philippe II ? Y eut-il au 
contraire une messe, comme pour les Archiducs ? De la 
collégiale se rendit-on à l’hôtel de ville, sans désemparer, ou 
préféra-t-on remettre au lendemain ? En raison de la date 
du compte et de celle de la charte qui coïncident, nous 
préférons écarter cette hypothèse, et conclure, au risque de 
nous tromper, que toute la partie sérieuse du programme fut 
expédiée dans un seul jour. Le prince vint donc occuper, 
avec sa suite, les députés des états et les membres principaux 
de la bourgeoisie locale, la tribune ou galerie dressée sur la 
Grand-Place (86), dont les maisons étaient, probablement

(83) BOONEN, Geschiedeins van Lcuven, édit. E. van 
EVEN, p. 75, 2e col. : * ... ende men bedreeff, te Loven, grootc 
genuchte van vieren ende esbattementen ».

(84) « Betaelt Berthelmeeus van Kessele coster van Sinte Peters
te Loevcn van dat liy die groote clocke geluydt heeft als myn Genedigc 
Heere sync entrée te Loeven t’syndcr blyde Incompst als Ilertoge des 
nn r S v"dC Jf ’ n'"1der 5nitantie van der date XXVj february 
annoXV Xnij stilo Brabantie 'v,-; «.<- ?

(ACL, n° 5138, f" 239 v“, l" poste.)
voir Annexe'l. prWtation d’l,n tel serment P3r Philippe le Beau, 

(trâ^fu?^pPrïSemenfK!a ,,Ote C,'dessus- Ensuite: «Auquel 
cagié d environ nnin-< * ^'Cn tr',,rnP^ant ung très bel adolescent 

seoient quatre viernr« Xa11„ C , sur lcs *5as degrez de son trosnc 
ne si très siimptucusement at°U-rnées et P^Ç a ritalian'
tiltre escript en grosse lettre nJ À . J P°uvoient, ayans chacune son 
de nragn.flcence.T puînée2 L d PTnière : Sire tu es Pla’n 
He la seconde: Sire tu es le rnv n- e,g01re; louange te soit donnée. 
'Pu es le prince de richesse et d*e t0US au*tre-'î' ne la tierce : 

nenesse et de gloire; ton domaine passe tout.
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« La place de la Bourse, telle quelle est grande et large, fut fennec 
de deux arches iiaultes et amples, faisans portes aux passans l’une à 
l’entrer, I autre à I issyr, pour trois ou quatre chevaulx de front, et de 
la prenrere à la seconde tirée au lez dextre une galerie de moult longue 
estanduc et de haulteur ; le font d'icelle envyron sept pieds de terre 
latte et tellement clos qu’il ne povoit nul entrer ne partir de la dicte 
place tors par icelles deux arches- faictes chascune pour ung arc trium- 
phal à I antique. Et selon qu’estoit cdüstunie de faire aux Rommains 
pour honorer leurs princes victorieux. Les deux arez furent moult 
■ngénieusenient esterez, taillés et painetz d’or, d’azur et de touctcs 
ne ies couleurs, le tout sème de dosons, fusilz et personnages estranges 
sans nom rc. Et de si vielle fason qu’estoit chose nouvelle et très 
!eHU5tr Uü,r fTn"t dceuIx cstoit ,n'g niesmes filtre en grosse 
ce rc d argent et langaige latin à scavoir.- A Charles qui doibt dompter 
en C’i'S"r C Brcm,er :,rc ct «1» niylieu d’icclluy fut assis ung pot 
quatre P‘1U,Ct bien richement, de haulteur envyron
champions ir' duq"eJ fureilt comme deux puissanetz
BZXn Z à bie" richement, desquelz
de houe et mien C01" Un§ gnlnt dragOn à teste de lion, corps 
pZ=: Tut sub lST?ne- QU* P°rt0if so" ri-lhe adressant au 
Cadmus grandement ' d Z0"’ '' peiS°,1Ua^ 
^ois langue . ... 1 , ^tniction d ung aultre dragon a

.. ..... ..

PARUE CENTRALE DE LA GALERIE DE BRUGES. 
AVEC LE ’I RONE DE CHARLES QUIN T. LE 18 AVRIL 1515.

(La tryumpliantc et solemncllc entrée, f" C IV r")
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Les quatre personnages 
et Alexandre le Grand.

J

i

y
*

r
L , 
j r 
h 
il I,

ARC TRIOMPHAL, 
ELEVE A LA SORTIE DE LA PLACE DE LA BOURSE 

A BRUGES, LE 18 AVRIL 1515.
(La tryumphante et solennelle entrée. f“ E VI r‘)

L'arc est semblable à celui qui se trouvait à l'entrée de la place, 
ici représentés sont : Persée, Hercule. Ulysse

(Voir Ibid., f E VI y")

ERICEE Nt?NAI^TxfDlSTR1BUANT DU VIN
E NON LOIN DE LA TRIBUNE P

A BRUGES, LE 18 AVRIL 1515.
(L1 hyuniPhante et solennelle entrée, f" C V r’)
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ECHAFAUD DRESSE A BRUGES LE 18 AVRIL 1515 
PAR LES QUATRE METIERS.

Il représente Moïse donnant les Tables de la Loi et, d'autre part, 
Louis de Nevers dotant la ville de Bruges « de maintz beaux privilèges ». 

(La tryumphante et solemnclle entrée, P B V r“)

LE FOLKLORE BRABANÇON

plus qu’ailleurs encore, « couvertes de velours de diverses 
couleurs avec blasons et torches à grant nombre » (87). 
Et là, selon un degré de vraisemblance qui confine à la 
certitude, la remise solennelle d’une charte (88) et l’échange 
des serments ordinaires eurent lieu.

La charte concédée par Charles à l’occasion de sa joyeuse 
entrée brabançonne comprenait 66 articles (89). Presque tous 
les articles de la joyeuse entrée de Philippe le Beau y étaient 
repris; il n’y en avait qu’un seul, tout-à-fait nouveau, relatif 
aux commendes et aux annates (90). Les états de Brabant 
n’avaient manifestement pas voulu profiter de la situation et 
abuser d’un prince enfant (91). Le prince lui-même et son

Et de la quarte: Ta sapience et tes bonnes œuvres surmontent ta 
glorieuse renommée. Au ciel, dessus le clnef du roy, fut escript : 
Benoist soit Dion qui à ce jour d’uy envoyé le très saige filz de 
David pour régner dessus ce peuple. Au front dessus de la galerie 
pendoient maintz beaulx et riches blasons des royaulmes et princi- 
paultcs advenir a ce très noble prince. Et tout le long d’icelle aux 
piliers devant furent à trois renez fichicez grosses torches en platz 
d estain plus de six cens de trois livres pièce. En l’alce de la diète 
galerie frirent rengiés seigneurs et dames à grand nombre ensemble 
tous les marchans des dictes nations » (La tryumphante et solemnclle 
entrée, f° C IV v"). 1

A Y°‘r Ln !P'u,nPha,,te solemnclle entrée, f» C V v"
(88) Pour la remise de la charte, le prince debout, épée au clair, 

tvn'*1 r C r nG ’ 5udcllles députés du pays à genoux devant le prince 
' iRm |tP",nPhantc, ct solennelle entrée, f- F III r°, illustration), 
est rnnlr.J'le COpie. d? -la ch,aite dc l°yeuse entrée de Charles-Ouint 
LIER In J faUX *rchiv« de ,a '’ille dc Louvain (voir J. CÜVE- 

„ iio- 1 nt:urc des archives de la ville de Louvain, t. I. p. <137 
notamment7amn’V'9p?‘.-I^'S ëdit!0,ls du nidme se trouvent 
van Brabundt t IV or^onnanhcn van de hertoghenGtet tÜ’ P- 405-417 Bruxelles, 1677; 2W Don Lnvster ende 
mission ’ prt08/,do'n Brabant, blz. 154-169. S.l.n.d ; 3" Corn 

une conip cniKrn/.r. \ i Lr • , *• P- 310-321. Bruxelles (d apres Chambre des Comptés,V B7,V? £™ralcs du Royaumc, à Bruxelles, 

çomie- ^(/Vadcm^mvàl'e ''de"'BeVque^iîr COnshtui,o,J. braba"' 

P 505-307. Bruxelles, 1863 Ménwires couronnes in-4“),

çomie du s’^anviéri's’sô "dans^H^ ' • ’ Ln /°>'euse El,frdc braban-
' dans Sclnvcizer Bcitrage zur Allgememen
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brillant cortège, se rendit à Malines,
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(96) A. HENNE, Histoire du règne de Charles-Ouint, t. II, 
p. 92-93.

(97) » Van dcr stat wegcn gcsondcn Viij" February a" XVr Xiiij 
F Anhverpcn ter dachtvert ’s lants van Brabant Anthoenys Abseloons 
borgemieester mecstcren Jan Stevens pensionnaris endc Willem 
Borreman rydende bodc der selver stat soe om aldaer nietten anderen 
gedeputeerdcn van den stedcn te ovcrcomen ende finale antwerde 
te maken / onsen Genedigen Ileere op synder genaden bede endc 
verste pctitic onlanx te voeren gedaen tôt synder Blyde Incompst den 
staten ’s lants voirs. m dcr voirs. stat van Loeven van C“ L"1 ponden 
Artois ’s iars voerc V iaren naestcomcnde soc oick om diverse 
andere grootc saken zcrc dienende ter welvaert van desen lande endc 
stat voirs. deroin aldaer gevaceert de borgermeester syn hveester 
XVj dagen die pensionnaris syn tweester XVj dagen die voirs. bode 
alleen XVij dagen / te Xij stv. ’s daig.s valent XLViij 1b. Xij st ».

(ACL. n“ 5138, F 209 v, 1" poste.)
(98) A. HENNE, op cit., t. II, p. 89.
(99) A. HENNE, op. cit . t. II, p. 93.

Geschichtc, t. X, 1952, p. 139-162; 2" La Joyeuse Entrée de Brabant, 
dans Le Folklore Brabançon, décembre 1957, n° 136. p. 325-359.

(92) La tryumphante et solemnelle entrée, f“ G iij v°.
(93) La tryumphante et solemnelle entrée, f" G ii v°.
(94) A. HENNE, Histoire du règne de Charles-Ouint, t. II, p. 89. 

citant l'itinéraire de Gacliard.
' ^an ^er stat van Loeven gesonden ultima January a“ XV' 

Xnij tôt Bruessel Anthoenys Abseloons borgermeester, meester Jan 
btevens pensionnaris endc Willem Borreman rydende bode der selver 
stat om aldaer niyncn Ilere van Chyevres gouverneur myns Heren te 
spreken aengaendc der concilie alhier genomen bv den leden der 
Lri S î °Pte )ece cnde beglieerte ons genedigen Heren voirs. 
hebben derom gevacheert, de borgermeester syn tweester iij dagen de 

rdaX^l J WeCStCr ilj d3gCn dc b°de V0ilS’ "> da§c * X1' st 
(ACL. n” 5138, F 208 V, 3- poste.) “ ’

brillant cortege» se rendit a Malines, sa troisième capitale et 
la ville résidentielle à laquelle Marguerite d’Autriche imprima 
son cachet. Il y fut splendidement traité le soir même, 
inauguré le 5, et comblé de présents, comme à Louvain. 
De Malines, il monta vers Anvers, où il séjourna depuis le 11, 
jusqu au 23 (96). Absoloens, Stevens et Borreman l’y avaient 
précédé depuis le 8. Ils y demeurèrent pendant seize ou dix-sept 
jours, avec les autres députés des états (ou des villes) de 
Brabant, pour délibérer sur le fait de l’aide et faire entendre 
à nouveau leurs compréhensibles récriminations. Mais ils 
s’éloignèrent d’Anvers — peut-être exactement à la même 
date que la cour — apparemment sans avoir rien obtenu (97), 
encore qu’ils eussent voté, le 17 février, un don de 4.000 livres 
au seigneur de Chièvres, en récompense des services rendus 
au pays pendant la minorité de l’archiduc, et non moins certai­
nement, dans l’espoir de gagner enfin ses faveurs (98).

de < joyeux » avènement, une aide annuelle de 150.000 livres 
Artois, pendant cinq années consécutives : l une des a.des les 
plus onéreuses relevées depuis l’origine des états de Brabant. 
On comprend que les Brugeois, 1 
clairement allusion au <------- --
Remy du Puis recommandât aux 
< «
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tard, fissent 
et que 

son maître la

Charles fit son entrée à Gand le 25 février; il resta 
dans cette ville plus de six semaines au milieu de fêtes 
brillantes (99). Il y reçut le don de joyeuse entrée des 
quatre membres « ensemble représentans le corps du pays » 
de Flandre : non moins considérable que l’aide du Bra-

' , trois mois plus 
déclin de leur ville (92) 

; soins de
Gaule Belgicque » menacée de ruine (93).

Les lampions éteints, les Brabançons ne voulurent pas 
rester sur cette duperie. Ils harcelèrent le prince jusque dans 
ses voyages, et parvinrent à force de persévérance, à lui 
arracher les deux Additions à la joyeuse entrée, dont nous 
allons essayer maintenant d’expliquer la genèse et la portée. 
Charles ne demeura pas longtemps à Louvain. Le 28 janvier 
déjà, il fit son encrée à Bruxe'les, et y prêta serment le lende­
main (94). Le 31, Absoloens, Stevens et Borreman s’élancèrent 
sur ses traces, au pesant galop de leurs chevaux. Ils s’en furent 
essayer, vainement d’ailleurs, d’expliquer à Chièvres — que 
le compte désigne pour la première fois de son vrai nom : 
« gouverneur de Monseigneur » — le désarroi de leurs 
commettants, devant l’aide de joyeuse entrée. Ils « vaquèrent » 
trois jours, et s’en revinrent bredouille, assez probablement (95).

Le 4 février, Charles, accompagné d’un nombreux et
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de la Commission royale d’histoiie,

S 34 535

t i

h

;ne de Charles-Quint. 
'ancienne constitution

duché de 
et Bréda

(104) A. HENNE, Histoire du règne de Charles-Quint, p. 90-92; 
E. POULLET. Adcmoire sur l'jncicnnc Constitution brabançonne, 
p. 309-333.

(105) A. HENNE, op. cit„ t. II, p. 93.
p. 93.

(106) M. YANS, Joyeuses entrées, p. 155-156.

l'î

r- ■

a la demande non pas des états, mais des villes et du plat 
pays. Elle n explique, ni ne confirme pas uniquement : elle 
« étend considérablement les libertés ». Cette fois le pays 
I emporte vraiment. On dirait qu’il se repend de sa bien­
veillance première, et qu’il se rengorge en son triomphe. 
Charles-Quint fait brusquement volte-face. Il cède, sans que 
I on sache trop pourquoi. Il ferme l’oreille aux protestations 
des prélats. Il élargit les dispositions de la joyeuse entrée, 
pour la toute dernière fois (104). C’est peut-être en souvenir 
de cette surprise désagréable qu’il mit tant de soins à préparer 
de longue date, le paisible avènement de son fils, en 1549.

L’inauguration du jeune prince Charles au 
Brabant s’acheva par une visite à Bois-le-Duc 
(20 juillet 1515), par le retour à Bruxelles (23 juillet) (105) 
et, enfin, par l’échange des serments, regardant les pays 

, avec la participa-
> et
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enfin, par l’échange des 
d’Outre-Meuse, le 9 novembre, à Nivelles, 
tion des délégués des hommes de fief, des bourgmestres 
échevins représentant le duché de Limbourg seul (106). Ce 
fut par Mons (10-12 novembre) et par Namur (19-22 no­
vembre) qu’il acheva, au bout de presque une année, le tour 
général des Pays de par deçà, composant son héritage pater­
nel. C’était un long chemin, parsemé d’embûches, 
presque une course d’obstacles, que de se faire recevoir en 
tant de provinces, de dévolution différente, et d’en obtenir 
l’hommage, l’aide et la foi, moyennant la sauvegarde et 
l’accroissement de leurs libertés.

L’étude du compte du receveur de Louvain nous permet 
de tirer des conclusions précises et sûres. Tout d’abord, la 
joyeuse entrée de Charles-Quint à Louvain eut lieu le 
23 janvier 1515, et non pas le 24 janvier de la même année, 
comme nous l’avons déjà démontré, ni surtout le 23 jan­
vier 1514, ainsi qu’E. Poullet et M. Yans l’écrivent notam-

(100) La tryumphnnte et solcmnelle entrée, f" G iii, v° : « Je ne 
faitz icy mention des présentz faietz au ieune prince, car célébré ce 
fut à Gand comme cliief ville de Flandres où comparèrent les desputés 
des trois aultres membres. C’est assavoir Bruges, Ypres, et le Franc, 
qui tous quatre ensemble représentons le corps du pays luy firent 
don pour son premier et ioyeux advènement de vingt mille escuz en 
une partie, et de hnyt cent mille en une aultre ».

(101) ® Van der stat wegen gesonden X"'“ Mcrtij a” XVe Xiiij
tôt Ghcnd Antlioenys Abscloons borgermeester meesteren Jan Stevens 
pensionnaris ende Willem Borreman rydendc bode der stat van 
Locvcn omme aldacr acn mynen genedigen Heere mitten anderen 
gedeputeerden van den steden ’s lants van Brabant te vervolgen 
cyntelike antwoirdc ende expeditic op zekere dolcantie by don selven 
van den i voirs. steden mynen Genedigen Heere overgegeven in synder 
Blyder Incompst gedaen alhier tôt Locvcn te voeren ende derna in 
der stat van Antwerpen hebben dacr om aldaer ende alsoe uten 
lande van Brabant gcvaceert de borgermeester syn tweester Xiij dagben 
de pensionnaris syn tweester Xiij dagen de bode alleene Xiij dagen 
te Xinj st. s daighs valent vr v 1b X st »

(ACL, n- 5138, f 211, ? poste.) ’
t A„J’ENNK, Histoire du règ.
t- 1. p. 90; E POULLET, Mémoire sur F 
brabançonne, p. 307-308.
du SSE, Les deux Chartes romanes brabançonnes
t XCVI 1932 p M7,S dc ,a C°"™Ssion royale d’histone,

tant (100). Il y fut « «lancé » - c’est : le mot - depuis 
le 10 ou le H mars, par les délégués des v.Ues de Bra- 
bant (101) qui. le 12 avril, obtinrent enfin de sa magnani­
mité, la première « addition » à sa joyeuse entree : une sorte 
d’accord f.nancier, qui modifie quelque peu les conditions 
d’abord stipulées par la levée de l’aide, qui attache des 
garanties supplémentaires aux libertés economiques du 
pays (102) et que, pour ce double motif, nous suggérerions 
de comparer à l’Accord financier du 12 juillet 1314. peu 
important lui aussi, au point de vue du droit public (103).

Charles-Quint quitta Gand pour Bruges. La Seconde Addi­
tion à sa joyeuse entrée est contemporaine de son séjour en 
cette dernière ville, puisque le séjour se place entre le 18 avril 
et le 11 mai 1515. La charte additionnelle, datée du 26 avril 
de la même année, est accordée, nous dit Edmond Poullet,
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de la France. Les querelles intestines de nos aïeux, et 
d un parti français, refoulé chaque fois, mais en toute dernière 
minute. Il est devenu pour ainsi dire inconcevable, à posteriori, 
que Charles-Quint, l’ennemi de François I", fut mis en selle 
par Chicvres et par d’autres amis de la France, tout de suite après 
la mort de Louis XII. Les circonstances n’étaient assurément pas 
favorables en 1477, 1494, ISIS. Les joyeuses entrées s’en ressen­
tirent, pour le cérémonial comme pour les chartes. Mais les 
difficultés stimulèrent le progrès.

ment (107). Ce fut la toute première dans 1 ordre des 
joyeuses entrées de Charles-Quint : avant Bruxelles et M aimes. 
Elle se fit personnellement par le prince, non pas par procu­
reur. Elle fut solennelle et coûteuse, encore que nous ne 
connaissions qu’une partie — probablement minime — des 
frais supportés. E le conduisit à la concession dune charte 
nouvelle, augmentée de deux Additions : ainsi que la joyeuse 
entrée de Philippe le Bon. A certains détails, comme le don 
des vases en vermeil par exemple, on peut juger qu’elle 
s’accomplit dans le respect des traditions, mais ces traditions 
mêmes ne semblaient pas encore tellement fixes. Le devinrent- 
elles d’ailleurs jamais ?

D’autres détails relatifs à la joyeuse entrée du 23 jan­
vier 1515 peuvent se voir en transparence. Il y eut beaucoup 
de monde, et même de grand monde, à la cérémonie, mais 
nous ne savons pas exactement combien, à quelle place, ou 
de quelle qualité. La cérémonie fut probablement moins 
fastueuse et moins réussie qu’à Bruges, pour des raisons qui 
tiennent aux ressources et aux délais. Nous sommes en droit 
d’imaginer que le décor fut, à Louvain comme à Bruges, dans 
le style de l’époque, un mélange de gothique, populaire, naïf 
et mystique, et d’italianisme, maniéré, classique et mytholo­
gique. L’atmosphère détendue du 23 janvier, se chargea bien 
vite d’électricité sur la question de l’aide financière et se 
rasséréna de nouveau sur la fin, après la conclusion de la paix 
de Paris et la concession de la deuxième Addition.

Remy du Puys observe que l’émancipation de Charles- 
Quint eut lieu trente-huit ans, jour pour jour, après la mort 
tragique de Charles le I éméraire. Que d’événements en ce 
délai relativement court ! Trois joyeuses entrées qui se ressem­
blent, par certains traits: Marie de Bourgogne (1477), 
rii PÏlC BcaU -(1494)’ C1«rles-Quint (1515). Une jeune 
tille, d abord ; puis deux garçons, l’un et l’autre émancipés 
tout exprès. L’intervention régulière des états généraux, 

om re attentive et proche de Maximilien. Les tentacules
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héritier légitime et naturel de 
Sire Louis Pynnock avait déjà
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H

(110) Comptes de la ville, 1494, F 484“’ « der djcsendaighs XXVI 
augusti XCIII, nacder nocne als de proposée gedaen wert, gchaclt 
Lot Johannes van Aken, VI potten Rynswyhs van XV pleckken de 
gelte, endc tôt Ingelbcrtus in Spagnicn, VI potten Bcancn de geltc 
XVIII pleckken... item aen fruyt. broet en hier... tsy V stuv. 1 ort... ».

(111) Idem. « Gehailt vdor de voirs. staten, des goensdaighs 
XXVII au", XVIIII voir de nocne, tôt Peters Rogge ccn dozync 
pleckkoeken van IIII st. de dozync, en ccn pond suyekers van V stuv.; 
acn brood I stuv.; aen ecnen pot witte hier, ccn blancke; valent tsamen 
met III potten NIalevesyen en III potten Romanien, gehailt tôt Ardt 
van Kets, des pots van'III stuv... » Et mention analogue pour tous 
les autres jours.

Louviin, Xmaïeûr du^A''’7S’r L*,l,is P>'n,,ock- P‘lfric,en dc 
la période bourguignonne \ 3]^f,E,tudc de mœ,,rs ct d’histoire de 
reproduits les X5£ d • pLlw U’,ViUn’ 1864 ~ Nous aVOnS
fautives. La nnmcrotiliou H, c V' Ultme cluand elles nous semblaient

(109) nlvSsl “h am>nlée arer- “*<=•

Pendant que ces fâcheuses dissensions régnaient à Louvain 
entre la commune et l’officier ducal, et que des seigneurs 
étrangers s’occupaient à régler les affaires du trésor commu­
nal, les Etats-Généraux des pays de par deçà décidaient que 
l’archiduc Philippe-le-Beau, devenu majeur, prendrait lui- 
même le gouvernement de son patrimoine. Ils avaient déjà 
envoyé une ambassade au roi des Romains pour lui faire 
connaître le vœu du pays, et Maximilien s’était montré 
d autant moins disposé à y mettre obstacle, que la mort de 
1 empereur Frederick était imminente et allait lui ouvrir 
l’empire (109).
, Pendant 1 été de 1494, le Brabant tout entier fut en 

préparer 1 inauguration du nouveau seigneur,
— _j ses vieilles maisons ducales. 

r -, - —»•* assisté, comme maïeur, à trois
Joyeuse-Entrees, celle de Charles-le-Téméraire, celle de Marie

La joyeuse entrée 
de l’archiduc Philippe le Beau, 
le 9 septembre 1494, à Louvain

de Bourgogne et celle de Maximilien; chacune d’elles avait 
marqué dans sa vie comme le signal de nouvelles faveurs et 
de nouvelles prospérités; mais aujourd’hui, son grand âge ct 
les quinze ans du nouveau duc de Brabant lui disaient très 
clairement qu’il assistait, pour la dernière fois, au contrat 
solennel d’un peuple libre, échangeant avec son prince héré­
ditaire les serments de fidélité réciproque. Tout en faisant 
un retour inévitable sur sa vie passée, il put prendre part 
aux travaux des Etats de Brabant, réunis à Louvain, au mois 
d’août 1494, pour déterminer la teneur de la nouvelle Joyeuse- 
Entrée.

Les Etats siégeaient à l’Hôtel-de-ville. Quand, le 26 août, 
après-midi, la proposition d’inaugurer l’archiduc Philippe-le- 
Beau fut définitivement adoptée, le magistrat de Louvain se 
hâta de faire chercher dans une taverne voisine des fruits, 
du pain, de la bierre, et quelques cruches de vin du Rhin ct 
de vin de Bcaune pour boire à l’heureux avènement du nou­
veau prince (110). L’illustre assemblée était bien loin de 
dédaigner les soins de la vie matérielle au milieu des intérêts 
majeur qu’elle discutait. Chaque jour, avant ct après midi, 
ct pendant tout le cours de la session, elle ne manqua pas de 
réitérer ces collations de bierre blanche, de vin du Rhin, de 
Beaune et de Malvoisie, de fruits, de boudins, de pleckkoeken 
et de sucreries (111).

Enfin, le 9 septembre 1494, Maximilien entra â Louvain 
avec Philippe-le-Beau, les deux cours, les grands seigneurs des 
pays de par deçà, des serviteurs, de hallcbardicrs, des hérauts, 
des trompettes, des chantres, des fifres, des messagers et ses



LE FOLKLORE BRABANÇON LE FOLKLORE BRABANÇON

»

HO H1

r
i »

!’ ?

i
i

(117) MOLINET.
(HS) Comptes de la ville, 1494, f" W) et suivants.
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Il était six heures du soir quand les princes mirent pied 
à terre aux portes de l’église de St-Pierre. Le prévôt du 
chapitre nui la main sur le cheval tout harnaché de Philippe- 
Ic-Beau, en signe de prise de possession, et le cortège entier 
se rangea dans l’église. Processionnellement conduit au chœur, 
devant I autel de St-Pierre, l’archiduc s’agenouilla sur un 
carreau de velours. Le doyen lui fit lire en latin la formule 
du serment, et jurer d'entretenir les droits, privilèges, statuts 
et libertés de l’Eglise de Brabant comme ses prédécesseurs, 
ducs et duchesses, l’avaient fait avant lui; et Philippe-le-Beau 
comme il était d’usage, fit déposer un drap d’or sur l’autel. 
En ce moment la cérémonie fut un instant interrompue; le 
seigneur de Marbaix et le bailli d’Abbeville s’avancèrent vers 
Philippe-lc-Beau pour lui demander l’ordre de la chevalerie; 
l’accolade leur fut octroyée et bientôt le seigneur Jean, baron 
de Hauthem, chancelier de Brabant, vint avertir le prince 
et le mena sur un échafaud richement paré, dressé contre 
l’Hôtel-de-Ville, où se trouvaient déjà Maximilien et tous les 
princes et seigneurs brabançons ou étrangers qui avaient 
voulu prendre part à la fête. Le chancelier de Brabant fit au 
duc Philippe la lecture en flamand de l’acte de la Joyeuse- 
Entrée; le prince répéta les paroles du chancelier et prêta le 
serment requis; les états de Brabant répondirent par le ser­
ment de fidélité, les trompettes et les clairons retentirent, les 
hérauts d’armes crièrent largesse en semant à pleines mains 
l’or et l’argent dans'la foule enthousiaste, et incontinent, au 
milieu des cris de vive le duc de Brabant ! le seigneur de 
Ravestein prêta foi et hommage au nouveau duc pour tous 
ses fiefs brabançons (117).

Après la cérémonie, le roi des Romains et Je duc de 
Brabant se rendirent, à travers les torches, les fallots et les 
feux de joie, jusqu’à leur logement préparé à l’Hôtel de 
Cambrai appartenant à la famille de Bergues (118). La soirée 
se passa comme de coutume dans la bonne chère, les chants 
et les illuminations.

: 

h.i”.

ni |ll2'/dci”- f" 410". < Bctailt aen den officieren van hertoge 
Ihilips als hv gebult wert als hertoge van Brabant, tôt Loven, dwclc 
gescliiedclc IX sept. XVIIII... item... item, aen de hvec sotten van 
clen Coninck... *

f° 41 ?”Betailt... van dat sy haer tapisserie geleent 
leelen ails /y Ltotn!5ovpln dC Stccnstraetc daCT de Coninck en syn sont- 
iccicri ans zy rot Loven quamen... »
voeten hlen ^i" HnC" C'len SWart lakcns die 01,dcr die
wert " ' 8 P 76 a'S myn gCncd- heere dic hertoge gehult

gemaickt' ooBestdt u’ 4“"f‘ * Betailt diverse persoonen die

I > i ■>/ i I(JT, ouv. cite, p. 127.
de TerlwKkAN , N’ L°UVa,’n p. 264. Liste des prieurs

deux fous (112). Les rues étaient tendues de tapisseries (113), 
de verdure et de bannières selon la mode accoutumée; dans 
tous les carrefours les histoires les plus riches et les plus ingé­
nieuses attiraient les regards des seigneurs d outre-Rhin (114).

A trois heures de l’après-midi les princes sortirent des 
murs pour se rendre à Terbanck et procéder aux cérémonies 
traditionnelles et séculaires de la Joyeuse-Entrée. Aussitôt le 
cortège communal se mit en route pour aller les saluer. 
C’étaient les ordres mendiants, les collèges et les suppôts de 
l’Université, le maïeur couvert de sa brak rouge (llî) et 
précédé, comme il appartient, de l'épée et de la verge rouge 
de justice, les deux bourgmestres, les jurés, les échevins, les 
pensionnaires, les secrétaires, les doyens de la Gildc, le collège 
des patriciens, les bourgeois, les marchands et les métiers, tous 
en habit de cérémonie, presque tous ayant à la main des 
torches de cire.

Après le baisement de la croix présenté au duc par 
Catherine Lobs, prieure de Terbanck (116), les harangues du 
recteur de l’Université et du premier pensionnaire, la présen­
tation des clefs de la ville par les deux bourgmestres, Antoine 
Absolocns et Pierre vande Zande, la tradition des insignes de 
justice par sire Louis Pynnock, le cortège se reforma et se mit 
en marche. Cette fois il était suivi de quatre à cinq cents 
bannis qui avaient attendu à Terbanck le futur duc de 
Brabant pour être ramenés par lui dans la ville de leurs pères.
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van Arragon, van Leon, van 
van Portugael, van Navarre, 
Valence, 
Sardinien,

B '

F
Gibraltar, van.de eijlanden 
orientaelc als occidentaelc, 

zcc occacne, eertsher- 
Bourgoindien, van 

van Luxenborch, van 
van Vlaen-

La joyeuse entrée de l’infant Philippe, 
fils de Charles-Quint 

et futur roi d’Espagne, 
les 4-7 juillet 1549, à Louvain

(121) Een Spanjaard, met naine Juan Christoval Calvete de 
Estrclla, die Philips II" als cr-’ado of verhaalschrijvcr, op zijne rcis naar 
de Nedcrlandcn, had gcvolgd, hccft een omstandig en allenzms bclang- 
rijk verhaal gclatcn van ’s vorsten ontvangst en huldiging te Leuven 
in Z!in bock gctijtcld : El fcltcissimo viaje del inay alto y may poderoso 
principe don PHELIPPE, hijo del emperador don CARLO QUIMU, 
mu.v-mo. desde Espan.1 a sus tierras delà Baxa Alemana. con la 
description de todos lo.s Estados de Mante y Mandes. En Anvers, 
1552, m-f".

beijdcn Sicilien, van Hierusa'em, 
Portugael, van Navarre, van Grenade, van Toleten, van 

van Gallicien, vande Maillorken, van Sivilien, van 
van Corduve, van Corsijcke, van Murcie, van Jaen, 

vande Algarben, van Algczire, van 
van Canarien, vanden Indien, soo 
vande eijlanden ende vasten lande der 
toghe van Oostcnrijck, hertoghe van 
Lothrijck, van Brabant, van Limborch, 
Ghelre ende van Milaenen, graeve van Habsburch, 
deren, van Arthoijs, van Bourgoindien, van Thirol, palsgraeve 
ende van Hencgouwe, van Hollandt, van Zeelandt, van 
Naemen, ende van Zutphen, prince van Zwave, Marck- 
graeve des heijlichs rijxs van Roome, laeere van Vrieslandt, 
van Salins, van Mechelen, vande stadt ende steden ende landen 
van Utrecht, Overijssel ende Groeninghen, ende dominateur 
in Asien, ende in Affrijcke. Ende wordden, te Loven, als 
hertoghe van Brabant ontfanghen ende ghehult, den v"n julij 
anno xv' negen en veertich, confirmcerende a’ien der stadt 
van Loven ende des landts van Brabant privilegien, ende 
wordden, met grooten staete ende solcmnitcijt, naerdc oude 
maniéré, met c ende xliiij tortsen van j 1/2 pont stuck, 
iiij’ ju'ij 1549, innegchaelt (121). Ende de stadt van Loven 
beschanck hem, v“ julij 1549, naer dijen hij, in sinte Peeters 
kercke, den lande ende der stadt Loven den naervolgenden 
eedt gedaen hadde, met ecnen schoonen silveren vergulden 
cop, wegende xv marck, iiij oncen, xv engelschen, die tzaemen 
coste, met faitsoene ende vergulden, iij Ixxiiij I. v st. artoijs; 
ende de waepen vande stadt Loven stont daerop gegraveert;

» ) IIl !

Es nu noch tegenwoordelijck den alderchristelijcxsten, 
aldermachtischsten, ende alderdoorluchtichsten hoochgeboren 
prince ende vorst de Conincklijcke Majesteijt van Spaegnien 
PHILIPPUS VAN OOSTENRIJCK (120), de sonc vanden 
keijser Carolus den v’’, van dijen naeme, coninck van Castillien

(119) D'après W. BOONEN, Gcscliiedcnis van Leuven, édit. 
E. van EVEN, p. 83-90.

(120) Boonen die, gelijk nien weet, onder het beheer van
Philips II Iccfdc. beschreef in dit gedeeltc van zijn boek de gebcnrtc- 
nissen zijns leeftijds. Als verhaal eens tijdsgenoots lever! het een 
wezcnlijk belang op. Het is overigens het ecnigst sclirift over de voor- 
vallcn binnen Leuven, in die dagen, ’t wclk wij bezitten. Het dient 
te worden aangestipt dat de schrijver een aanklcver was van het wcttig 
gczag, en dus een tegenstander der omwcnteling. Was hij zulks uit 
overtuiging of lut noodzakelijkhcid ? Wij bezitten gccnc inlichtingcn 
om deze vraag te bcantwoorden. Ettchjkc plaatsen in zijn bock doen 
W.Hrnl aan Cei,L? ™T Van °Prechtheid en overtuiging denken. 
bhef M^k|V?" z,,'.al^aiJlbtc,iaar ccner stad welkc den koning gctrouw 
De nvm le s Y«stcn part.) te houden. Zulks dœd hij.
Nederlindcii -rm hT lx'rtl^'Sbekl de pogingen ter ontvoogding der 
tVedcrlanden aan het gezag \an Spanje, en hccft zeer dikwiiE een 
eSM :x te*Pnns i,,)c -dc- -Xgcts
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(122) De Dicstsche straat.
Î4SH4

I

aldus geschiet, in presentie 
douwagiere van Hongrien, van Bohemen, regente ende gou- 

deze Ncderlanden, den prince

Ten iersten daege, iiii- julij 1S49.
Den wijck indc Dorpstraete (122), beginnende van 

aenden Anthonis ende eijndende aende heijlige Gcest-Poorte,

il ien ende aile zijnc

prince Philips, prince van Spaegnien, van bcijden Sicilien, 
Jérusalem, enz., eertshertoghc van Oostenrijck, hertoghe van 
Buurgoindien, enz., graeve van Habsburch, van Vlaende- 
ren, enz., als onsen toecomenden heere ende hertoghe van 
Brabant, ende andere landen daertoe behoorende, die nu tegen- 
woordelijck eedt gedaen hebt, dat wij, naerde afflijvicheijt 
vande keiserlijcke Majesteijt, U in aile saecken goede getrouwe 
ende onderdanighe ondersacten zijn zullen, ende zullen U 
hulpen, totte bcschcrminisse ende bewaernisse van uwen heer- 
lijckcn landen ende paelen der selver; ende soo verre a'.st in 
ons zijn zal, zullen hulpen wederstaen ende metten daet resis- 
teren die cracht ende onrecht dwelck U gedaen soude moghen 
worden; ende dat wij U dienen ende in ailes doen zullen, 
gelijck goede ende getrouwe ondersacten schuldich zijn, ende 
behooren te doen; soo moet ons Godt hulp 
hcijligen. »

Dit es

vernante van deze Ncderlanden, den prince van Piémont, den 
hertoghe van Alva, groot hooffmeester vande K. M., riddere 
vande ordene, den marckgraeve van Asturge, den bisschop 
van Atrecht, heer Jan van Sint Maurijs, heere van Montbarrij, 
president vanden raede van staeten; heer Viglius van Zwichem, 
riddere, doctoir inde rechten, hooft ende president vanden 
secreten raede; heer Ingelbert vanden Dale, riddere, heere van 
Leeffdaele ende Wilrc, cancelier van Brabant, ende meer 
anderen. Die van Loven bedreven groote genuchtcn, soo van 
vieren esbattementen ende anderssints, elck omt schoonste ende 
om prijs, gelijck hier volght.

Hiernacr volgen de wijcken, gulden ende ghebueren, die 
gheviert hebben, binnen de iiij daegen, inde incompste vandc 
voers. C. M., die was iiij' julij anno xv’ xlix.

Den eedt die de voers. conincklijcke Majesteijt der stadt 
Loven ghedaen bceft ;

« Ick Philips, bijder gratien Godts, prince van Spaegnien, 
van beijden Sicilien, van Jérusalem, enz., eertshertoghc van 
Oostenrijck, hertoghe van Bourgoindien, enz., graeve van 
Habsburch, van Vlaenderen, enz., gelove ende swere, opde 

eijlighc evangelien, dat ick, tôt mijnder incompste ende 
successie van dezen lande, zal onderhouden wel ende getrouwe- 
hjck doen onderhouden, den innegesetenen dezer stadt van 
Loven. soo een rechtveerdich prince schuldich es te doene, aile 
iuere rcc ten, privilegien, brieven, costuijmen, ghewoonten, 
observantien, in aider manieren, gelijck zij die hebben van 

nnjnen voersaeten, hertoghen ende hertoginnen van 
la?" ’ eni6 ge z‘î ^ie tôt noch toe onderhouden 
ende^iïl X” in^ractie> so° moet mij Godt hulpen
ende aile zijne heijlieghen. »

Coninckliirb^ \Â'C > ni,ie&C!ielc>ien van Loven der voers. 
tourneklqcker Maiesteijf gedaen hebben-.

dere eelovcn jCnC4 ccnen ægelijcken van ons besun-
eren ende affirmeeren U, alderdoerjuchtichste

ende rontsomme stont gescreven aldus : Insignia oppidi Lova- 
Hiensis; ende de stadt beschanck hem noch met iiij aemen 
rhinswijns.

Den eedt die de voers. cornu ch Philips, inde voers. kerckc 
van sinte Per fers, gedaen bceft :

« Wij Philips, enz., sweeren ende geloven, bij deze 
heijlighe evangelien, dat wij van nu voertane zullen getrouw 
wesen onser kcrcken van sinte Pceter, tôt Loven, ende aile 
andere kercken onses hertochdomme van Brabant; ende dat 
wij zullen onderhouden, ende doen onderhouden, aile rechten, 
privilegien, statuijten, costuijmen, possession ende vrijheden 
der voers. kerckcn, ende de menschen toebehoirende der 
familien van Sinte Pecter te Loven voers., gelijck onse voer­
saeten hertoghen des hertochdoms van Brabant, hier te voeren, 
gedaen hebben, alsoo hulpe ons Godt ende aile zijne heij­
lieghen. »



LE FOLKLORE BRABANÇON

-

I

Iiiij pecktonnen.

hct franscli lierre.
547546

1
1
I

t VP
H?

ï: :
; •

'-fl' ■

fl 
m ;

ja

:
Ten i'f" daege, v jnlij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden xxj pecktonnen; een 
groot drijcantich vier. Item, xxx lanteernen met waepenen 
vande K. M., ende eenen keperen met xvij beckenen met 
keerssen; de straete behangen als boven.

T en iiie" daege, i/f jnlij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden xxij pecktonnen, een 
groot vier. Item, xxxj lanteernen met waepenen; een tortse; 
item, int top van twee huijsen, ij groote lanteernen; eenen 
keper met xvij beckenen met keerssen, ij vierpannen ende 
behangen als boven.

tonnen, j vier

1125) Veil of eiloof. in

Ten iiii'" daege, vii' jnlij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden xiiij pecktonnen, een 
vier ende iiij lanteernen. Maeckt tzaemen, de voers. iiij daegen : 
pecktonnen ende andere Ixxvj; vieren ij; lanteernen, met 
waepenen, vj.

DEN WIJCK VAN SINTE MACHIELS.

Inden wijck van Sinte Machiels-Poorte aff tôt aenden 
Vogelsanck (124), daer zijn bevonden, ten j1'1 daege iiij" jnlij 
1549, ierst iij pecktonnen, int opperste van Sinte Machiels 
torren, ende aent cruijs vanden selven torren een bourgoinsch 
cruijs, met xiiij lichten, ende inde straet iiij pecktonnen.

Ten iï" daege, v jnlij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden, boven opden torren, 
iij pecktonnen ende een bourgoins cruijs, met xiiij lichten 
ende inde straete v pecktonnen.

Ten ijien daege, vi jnlij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden xxvij 
ende ij lanteernen met waepenen.

T en iiï" daege, iT jnlij 1549 .
Inden selven wijck zijn bevonden, opden torren, iij peck­

tonnen, een bourgoinsch cruijs als vocre, mec xiiij lichten, 
ende inde straete v pecktonnen. Maeckt tzaemen de voers. iij 
daegen : pecktonnen xxiij; lichten van keerssen xlij.

DE MUNTSTRAETE.

//- FOLKLORE BRABANÇON

nieustraete.
Ten r‘" daege, iiij- jl(]ij

“ind“dS

Ten iir" daege, v jnlij 1549.

Inden se'.ven wijck zijn bevonden xxvj pecktonnen, ende 
noch eenen grooten boom met v pecktonnen.

mette Coestraete tôt aende Collegie van Hoeuterle, daer 
bevonden zijn, ten iersten daege, v pecktonnen ende ix lanteer­
nen, met waepenen vande K. M. Ende den gheheelen wijck 
doere behangen met verdure ende schoone waepenen vande 
K. M., in ronden van eertvelde (123), tôt diveersche plaetsen.

Ten iiiF" daege, des sondachs viî jnlij 1549.

.... se^ven wijck zijn bevonden xx goede pecktonnen, 
xnij ec enen, met keerssen; Ixxiij lanteernen, met waepenen, 
ende andere; iiij tortsen, xiij vieren, ij groote vieren inde 
s ractc, en e e straete boven fraij verchiert met verduren 
ende waepenen. Maeckt tzaemen de voers. iiij daegen : peck- 
onnen Ixvuj; lanteernen, met waepenen ende andere, clv;

e viercn "‘J: gemeijn vieren xiij; beckenen met keerssen 
xlvnj; tortsen v; vierpannen ij.

DEN WIJCK VANDE

(124) ThienSchc straat van S1 Joris-hof tôt aan de Kattcnstraat.
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tonnen ende

pecktonnen endev

pecktonnen ende

DEN WIJCK AENDEN HERT.

pecktonnen, een vier
t,

Sint Michiels-

549548
(

ckcn (125), es bevonden nijet.

daege, v jrtiij 1549.

bevonden xxiij
T en if" daege.

Inden selven wijck zijn bevonden xxxvj pecktonnen.

daege, vi" julij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden 
een groot vicr van wishoute.

met keerssen ende nj 
tzaemen : pecktonnen viij; bcckenen met

es bevonden
Chievre xxiiij

Ten f" daege, Un julij 145.9.

Inden wijck beginnende aent hoff van Dornicke ende 
eijndendc aent Pal eijs (128), daer es bevonden een groot 
vier, ende voert shooffmeesters van Chievre xxiiij tortsen, 
staende boven opt behancxsel vnnder straete; dwelck behancxsel 
zeer fraij was van verdure ende alderhande schoone vruchten.

daege, vit julij 1549.

Inden selven wijck zijn bevonden vij pecktonnen ende 
een groot vier. Maeckt tzaemen, de voers. iiij daegen : peck­
tonnen ende andere xxxv; groote vieren iij.

Ten icrsten daege, iiii" j.u!ij 1549.

Inden wijck aenden Hert, inde Hoelstraete, zijn bevonden 
viij beckenen met keerssen.

Teu r daege, iiii' julij 1*49.
Inde geheele Muntstraete, metten inganck tôt aent Ver-

IM
• Ten iif" daege.

Inden selven wijck zijn bevonden xxxv pecktonnen ende 
iiij vierpannen.

v pecktonnen.

H

Teu nr

Ten iitn

Inden selven wijck zijn 
een groot vier.

Ten mr

b

Inden wijck vande Proeffstraete, van aen Ingelborch tôt 
.icnt hoff van Dornicke, zijn bevonden, ten j‘n daege, iiii* julij 
1549, vj pecktonnen, iiij vierpannen ende vij tortsen.

LF FOLKLORE BRABANÇON

met keerssen ende

Ten if" daege.

Inden selven wijck zijn bevonden x 
ende xxiiij tortsen als boven.

1

f
MilI !

T en iiii'" daege.

Inden selven wijck zijn bevonden xx
x lichten van tortsen. Maeckt tzaemen, de voers. iiij daegen : 
pecktonnen ende andere xcvij; vierpannen viij; tortsen xvij.

DEN WIJCK AENT HOFF VAN DORNICKE (127).

fl 261 Se ’æl Varkcn.
kcrk(126) Naamsche straat van aan de Markt tôt aan

Ten if" daege.

Inden selven wijck viij bcckenen

ijI 1 ! J 

•<

* i 
b 1 ’ b ■ -

Ten iif" daege.
Inden selven wijck viij beckenen 

pecktonnen. Maeckt 
keerssen xxiiij.

DE PROEFFSTRAETE (126).

(127) Uct hof van Doonnk stond in de Naamsclic straat aan den 
linken hock der htndigc S1 Michielsstraat,

(128) Uct palcis was het Pans kollcgic.
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DE GROOTE MERCK' I’.

middel

LEGESTRAETE (131).

xviij; beckene.

RATTEMANS-POORTE.

daege, iiij* jnlij 1349, nijet.

fakkcl of toorts va» pektouw. (131) Een gcdecltc dcr Parijsstraat.

351350

T en Uï" daege.

Opde sc'.vc merckt zijn bevonden xxix pecktonnen ende 
andere, xj lanteernen, vj beckenen met keerssen, vj lichten van 
torcken ende iij vieren.

tonnen, 
tor-

»

daege.
zijn bevonden geweest iij peck-

il
I ]

M' Lambrechts 
eertvelde ende daer 

v peck-

! IIl !
Il.

n 
br i 
F-

Ten iijen daeghe.

Inden se’ven wijck insgelijcks viij tortscn, iij vierpannen 
ende v pecktonnen.

Ten ifn daege.

Inden selven wijck, als vocrc, viij tortscn, iij vierpannen 
ende v pecktonnen.

Ten ieH daege, iiii jnlij 1549.

Inden wijck vande Legestraete, voer 
De Mont, zijn bevonden fraij poorten van 
boven gestelt viij tortsen; irem, iij vierpanncn ende 
tonnen.

I
in -

T en iiif" daege.

Opde voers. Veemerckt zijn bevonden xxvj pecktonnen, 
xiiij beckenen met keerssen, ende vij lanteernen.

T en iiii'n daege.

Opde voers. Veemerckt zijn bevonden geweest vj peck- 
tonnen ende iij beckenen met keerssen. Maeckt tzaemen : 
pecktonnen ende andere xxxv; beckenen met keerssen xvij; 
lanteernen vij.

Ten ij,n

( •29) fort of hirk, een f ' 
(GO) Suit Anlonius plaats

Ten iie“
Opde Veemerckt daer 

tonnen.

Ten iïiT" daege.

Inden selven wijck, zijn bevonden iiij pecktonnen. Maeckt 
tzaemen de voers. iiij daegen : pecktonnen xix; tortsen xxiiij; 
vierpannen ix.

T en iiiP' daege.
Opde selve Merckt zijn bevonden x tonnen, iij tortsen, 

vj lichten van torcken, vij lanteernen met keerssen ende ij 
vieren. Maeckt tzaemen : pecktonnen ende andere exix; groote 
schappraije een; vieren viij; lanteereen xx; lichten van torcken 
xviij; beckenen met keerssen vj; tortsen iij.

DE VEEMERCKT (130).

Ten i‘ daege, im jnlij 1)49, nijet.

Ten HT' daege.
Inden selven wijck zijn bevonden iij pecktonnen ende 

vj tortsen als boven. Maeckt tzaemen : pecktonnen xii|; tortsen 
liiij; vieren ij.

Ten ii"‘ daege, v jnlij 1549.

Opde voers. groote Merckt zijn bevonden xlij 
iij groote vieren, ij lanteernen ende vj lichten van 
cken (129).

Ten T daege, Un jnlij 1549.

Opde groote Merckt daer zijn bevonden geweest xxxviij 
tonnen ende cleijn vaetkcns, ende int middel van de Merckt 
een groote schapraije.



FOLKLORE BRABANÇON LE FOLKLORE BRABANÇONLE

Ten f" daege, iiij' julij 1549, nijet.

cen

Tefi jfH daege, iiij' julij, nijet.

daege, nijet.

DE LEIJE.

aende Ten f” daege, nijet.

HJH2

h

T eu H'" daege.

Opde Leije bevonden vj pecktonnen.

T en //'■" daege.

aende Steenbrugge tôt aent groot Gast-

Tcu i/jr" daege, nijet.

STEENBRUGGE.

IL

hI .

h ■ i

Inden wijck, van 
huijs, zijn bevonden, xiij peckvaeten.

T eu iiij'n daege.

wijck, vüj pecktonnen, iiij vieren ende ij

T eu iïf" daege.

Inden selven wijck iiij pecktonnen. Maeckt tzaemen : 
pecktonnen xiij; lanteernen v.

STEENSTRAETE (132).

Tc" Ç daege, iiij' julij 1549, njjCC-

Ten iiirn daege.

Inden voers. wijck, zijn bevonden viij pecktonnen ende 
een vierpanne. Maeckt tzaemen : pecktonnen xxj; lanteernen 
v; vierpannen j.

1
Ô’t 4

IB2) Brnsselsche straat 
(G') Hcl hms up de 1 

Brnsselsche straat uihnaakl

Ten ij'" daege.

Inden wijck, beginnende aent Gasthuijs tôt aende Biest- 
poorte, daer zijn bevonden xiij pecktonnen ende v lanteernen.

Ten n" daege.

Inden inneganck, genoempt Raftemans-poorte, zijn bevon­
den vj pecktonnen.

Ten j"'

Ten ij'" daege.
Inde Steenstraete, van aen Hemelrijck (133) tôt 

Steenbrugge, zijn bevonden xiij pecktonnen.

Ten iij"" daege.

Inden selven wijck viij pecktonnen, ij tortsen ende 
groot vier.

Inden selven 
lanteernen met waepen. Maeckt tzaemen : pecktonnen xxix; 
tortsen ij; vieren v; lanteernen met waepenen ij.

GASTHUIJS.

T en iiij1"1 daege.

Inden selven inganck viij pecktonnen, iij tortsen, xcij 
beckencn met keerssen, ij cleijn vieren ende een groot vier. 
Maeckt tzaemen : pecktonnen xix; tortsen iij; beckenen met 
keerssen xiij; cleijn vieren ij; groot vier een.

PAR1JSSTRAETE.

tôt aan de Steenbrug.
groote Mark! ’t Welk den linken liock der

Ten iije" daege.

Inden selven inganck v pecktonnen ende boven behangen 
met wijnranken.

Ten ijen daege.

Inden wijck van aen Rattemans poorte tôt aende sterre, 
inde Parijsstraete, zijn bevonden x pecktonnen ende v lan­
teernen.
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BORCHSTRAETE (134).

;•

«.

daege9 ni jet.

>

Inden selven

555t SS4

r

II',

N

T eu HP daege.

Inde selven wijck xvij pecktonnen, xxj keerssen, ende iij 
lanteernen ende ij vieren.

dende aenden hoeck 
pecktonne.

T en iP daege.

Inden voers. wijck zijn bevonden geweest xxvij pecktonnen 
ende andere, ende ij vierpannen.

T eu HP daege.

Leije vj pecktonnen. Maeckt tzaemen : peck-
»■

; j

:

: ; iz

■

5

-

k
k

4 
j .

b

Ten iiiP daege.

Inden selven wijck xiiij pecktonnen ende ij vieren. Maeckt 
tzaemen : pecktonnen xxxvij; vieren iiij.

DE VIER GHULDEN.

Opde voers 
tonnen xij.

T en HP daege.

wijck xiiij pecktonnen ende ij vieren.
Teii iP daege.

tden sels en wijck xv pecktonnen, iij keerssen in beckenen.

Inden selven wijck v | 
tonnen xxj; keerssen in beckens iij.

SINTE GEERTRUIJDEN.

T en HP daege.

Inden voers. wijck v pecktonnen, ij tortsen ende ij vier­
pannen. Maeckt tzaemen : pecktonnen ende andere xxxv; vier­
pannen iiij; tortsen ij.

HORENBRUGGE.

T en iP daege.

Inde selven wijck xvij pecktonnen, xxij keerssen, ende iij 
lanteernen, met waepenen.

h ‘ - h ' h

Ten P

T en P daege.

Inden wijck, beginnende aenden hoeck van Sinte Geer- 
truijden ende eijndende aende Horenbrugge, zijn bevonden iij 
pecktonnen.

Ten P daege, iuï julij 1549.

Inden wijck, beginnende van aende vischbrugge ende 
eijndende aende binnen Borchpoorte, zijn bevonden iiij peck­
tonnen, ende aende vensters vande poorten xiij keerssen.

Ten iP daege.

Inden wijck, beginnende aende Horenbrugge ende eijn­
dende aent Voermo’eken, onder de Borch, zijn bevonden 
x pecktonnen.

’t1 Jlcchelsche straat.
i'35.i n>™ i,a loU dc Oratorra]Iit)f geIiEslm

Ten P daege, Hn julij 1549.
Inden wijck beginnende van aende Boogaerden ende eijn-

-- ------ ; van Sinte Geertruijden, es bevonden een

Ten iiiP daege.

Inden voers. wijck zijn bevonden vij soo pecktonnen als 
andere, xiij keerssen boven aende vensters vande Borch binnen 
Poorte ende ij vieren. Maeckt tzaemen : pecktonnen xxxvj; 
keerssen Ix; lanteernen vj; vieren iiij.

BOOGAERDEN (13 5).

LE FOLKLORE BRABANÇON-

Ten HP daege.

pecktonnen. Maeckt tzaemen ; peck-
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r

••rit

«

'oor bel Tafelrond.

557556

I 'L

eenen
met

■

Ten if" daege, v Julij 1 549.

Zijn voerde voers. Ghulde bevonden xvij tortsen, xxj cleijn 
lanteernen, viij lanteernen met waepenen, eenen boom met ix 
pecktonnen, ende ij vierpannen.

fi >
b|jl

||| ’

De eoloveriers Ghulde, voerde nieuwe huijsen, daer zijn 
bevonden xvij tortsen, xxj cleijn ^nteernen, viij lanteernen 
met waepenen, ij vierpannen, eenen esschen boom met j pcck- 
tonne, de alleije behangen met waepenen der K. M., ende 
laeckenen ende dit ten T" daege, iiij" julij 1549.

ç

:

t
t '

nieuwe huijsen, daer zijn 
van torcken, ij vierpannen 

ende waepenen vande

(l>6) Te wcten 
(1 37} Alice, gang.

Ten iiir
Ten UT 

voerde

De Hantboge Ghulde, voert Paradijs, zijn bevonden, ten 
iersten daege, iiij" julij 1549, eenen boom met iiij pecktonnen, 
v vierpannen ende iij tortsen, int opperstc vanden Paradijse, 
acn Adam ende Eva.

T en iir" daege.
van mnVp°Crd-e Ghulde bevonden xij tortsen, xij lichten 
pecktonnen0’ 4 VierPannen ende eenen esschen boom met xij 
pecktonnen ende andere.

T en ni'" daege ende iiiF" daege.

Zijn voerde selve Ghulde bevonden allelcens als opden 
il dach. Maeckt tzaemen : pecktonnen ende andere xxxvj; 
tortsen xlviij; lichten van torcken xlviij; vierpannen viij.

DE COLOVERIERS GHULDE.

daege ende ten iiïi'" daege.

Zijn voerde voers. Ghulde bevonden xvij tortsen, viij 
lanteernen, met waepenen, ij vierpannen, eenen boom, met xiij 
pecktonnen, ende vele diveersche fuseen, aile iiij de daeghen 
geschoten. Maeckt tzaemen : pecktonnen xxxvj; tortsen Ixviij; 
lanteernen met waepenen xxxij; cleijn lanteernen xlij; vier­
pannen viij; ende diveersche fuseen.

SINTE SEBASTIAENS OFT HANTBOGE 
GHULDE.

LE FOLKLORE BRABANÇON

daege, v julij 1549.

Zijn voerde selve Ghulde bevonden xij tortsen, 
grooten esschen boom, met xiij tonnen, noch ij boomen 
iiij pecktonnen, xxxj lanteernen ende ix vierpannen.

T en ii'f" daege.

Zijn voerde selve Ghulde bevonden xij tortsen, eenen boom 
met xiij drije voeten, gevult met stroij ende mutsaert, ij boomen 
met iiij drijevoeten, xxxj lanteernen, met waepenen, ende vij 
vierpannen.

Ten ri"" daege.

Zijn bevonden, voerde voers. Ghulde, eenen esschen boom, 
met v pecktonnen, v tortsen, int opperstc vanden huijse, ende 
v vierpannen.

De groote Ghulde, voerde nieuwe huijsen (136), daer 
zijn, ten iersten daeghe, bevonden geweest xij tortsen, eenen 
grooten esschen boom met iiij pecktonnen; item, xxxj lanteer­
nen, met waepenen; noch twee andere boomen met ij peck­
tonnen, met schilden int middel; zijn iiij pecktonnen, ij vierpan­
nen, ende de alleije (137) behangen met laeckenen ende wae­
penen vander K. M.

Ten iF”

daege.

Zijn voerde selve Ghulde bevonden xij tortsen, eenen boom 
met xiij tonnen, gevult met stroij ende mutsaert, ij boomen 
met iiij tonnen, xxxj lanteernen met waepenen ende vij vier­
pannen. Maeckt tzaemen : pecktonnen ende andere xlij; tortsen 
xlviij; lanteernen cxxiiij; drijevoeten xvij; vierpannen xxv.

S1NT JOORIS GHULDE.

Sint Jooris Ghulde, voerde ni 
bevonden xij tortsen, xij lichten 
ende de alleije behangen met laeckenen < 
K. M., ende dat ten 1'"' daege, iiij" julij 1549.
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daege.Tch m" daege alleleens als

RHETORIJCKEN.

Î58

4 ; •

aende Steenbrugge

K

i

K ‘ '

f ■
?1 /

;
4. \pr 

•;T.

raetc : j haemel, j gcltc rhînswii

tôt aent Gasthuijs :

De Raosc wert gegeven ij haeme’s, ij gelten rhinswijns.
De Cersouwe ij haemels, ij gelten rhinswijns.
De Peimce ij haemelen, ij gelten rhinswijns.
Dca Peefcrselpooten j haemel, j gelte rhinswijns.
De Lelie, opden Keijberch, j haemel ende j gelte rhinswijns.

559

i'/i

Î!
I'

[ji fc

teu iï"

Hier naer volgen de prijsen soo die den naevolgenden 
wijcken, ter saecken vanden vieren ende anderssints, gegeven 
zijn, in presentie van heer Jan vander Tommen, riddere, ende 
Hendrick Luenis, borgemeesteren der stadt Loven, metten 
anderen commissarisscn, ende meester Laureijs Boonen, clcrck 
der voers. stadt registre, opden xx'" julij anno 1549.

i

Den hoochstcn prijs van vieren es gegeven, ter presentien 
als boven, den wijck inde Dorpstraetc, eijndende aende Hcijlige 
Gcest Poorte, beloopende vj haemels ende vj gelten rhinswijns.

Den tweeden prijs es gegeven den wijck inde Procffstraete, 
tôt aent hoff van Dornicke incluijs, beloopende v hamelcn 
ende v gelten rhinswijns.

Den iijen prijs es gegeven den wijck vande geheele groote 
Mcrckt, beloopende iiij haemelen ende iiij gelten rhinswijns.

Den iiij prijs es gegeven den wijck vande Nieuwstracte, 
beloopende iij haemelen ende iij gelten rhinswijns.

Den v” prijs es gegeven den wijck vanden hoeck van 
Sinte Geertruijden, eijndende aende Horenbrugge, be’oopende 
ij haemelen ende ij gelten rhinswijns.

Den vj prijs es gegeven den wijck van aende Vischbrugge 
tôt aende binnen Borch-Poorte, beloopende op ij haemelen ende 
U gelten rhinwijns.

Den vij prijs es gegeven den wijck van aende Boogaerden 
tôt aen en locck van Sinte Geertruijden, beloopende eenen 
haemel ende j gelte rhinswijns.

T)"1* Pr^S CS 1ge8even den wijck van aende Sint 
“• aend“ V°Selsanck. beloopende j haemel 

ende j gelte rhinwijns. J
d/moX”0”" i î6 b’™'1- > Sclten rhinswijns. 
De Muntstraete : , haemel, j scitc rhinswijm.

Den wijck van :
l haemel, j gelte rhinswijns.

Den wijck van aende Horenbrugghe tôt aent Voermole- 
ken : | haemel, j gelte rhinswijns.

1 huijs aen Verlorencost % haemel, j gelte rhinswijns.
Den wijck inde Legestraete, aen M1 Lambrechts De Mont : 

'/2 haemel, j gelte rhinswijns.
Den hoochsten prijs vant schoonste behangen es gegeven 

den wijck vande Proeffstraete, tôt aent hoff van Dornicke 
incluijs, beloopende iiij haemelen, iiij ge’ten rhinswijns.

Den tweeden prijs vant schoonste behangen es ghegeven 
den wijck van aent hoff van Dornicke excluijs tôt aent Paleijs 
der K. M., beloopende iij haemels, iij gelten rhinswijns.

Den iij"1 prijs vant schoonste behangen es ghegeven den 
wijck vande Steenstraete, van aende Steenbrugge tôt aende 
Parijsstraete, ij ’/2 haemels, ij gelten rhinswijns.

Den iiij"" prijs es gegeven den wijck vande Biest-Poorte, 
tôt aende Steenbrugge, j haemel, j gelte rhinswijns.

Den v"" prijs es gegeven den wijck van aenden Molenstccn 
tôt aende Biest-Poorte, belopende op j haemel, j gelte rhins­
wijns.

Hiernaer volgcii de Ghulde» ende Rhetorijcken.
De groote Ghulde es gegeven iiij haemels ende iiij gelten 

rhinswijns.
Sint Joris Ghulde es gegeven iiij haemels ende iiij gelten 

rhinswijns.
De Coloveriers Ghulde es gegeven iiij haemels ende iiij 

gelten rhinswijns.
De Ghulde vaiideu Haulboge es gegeven iij haemelen ende 

iij gelten rhinswijns.

Ten iiiicn daege.

Zijn voerde voers. Ghulde bevonden eenen esschen boom, 
met v pecktonnen, iij tortsen int opperste vanden huijse ende 
ij vierpannen. Maeckt tzaemen : pecktonnen xix; tortsen xvj; 
vierpannen xvij.
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In 1 5 99, den 5 september, quamen Albertus en 
naer Brusselen, ende den 24 novcmber naer Loven. Den 
25 novcmber, op Sinte Catharinendagh, zyn zy tôt Loven 
geinaugureert, inder maniéré als volgt (139) : voor eerst zyn 
tôt aen den eersten mylsteen te gemoet gegaen de voornaemde 
hcrtogh ende hertoginne aile de edelluydcn, aen het hooft 
hebbende den hertogh van Aerschot, die het compliment, in 
den naem dcr edele heeren, aflegde. De groote klocke luydende, 
zoo zyn, ten thien ueren, uytgetrokken aile de edelluyden, 
gevolght voor eerst van aile de geestelycke orders, die in Sinte 
Peeters kercke versamelt waercn, met hunne kruysen ende 
vendels, te weten : de Capucinen, de Mindebroeders, de Augus-

I
h'* i
•Il J

i

II[il
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La joyeuse entrée de l’infante Isabelle 
et de l’archiduc Albert, 

les 25-26 novembre 1599, 
à Louvain (l' ’

(138) ̂ p après W. BOONEN, Geschiedenis van Leuven, édit. 
E. van, EVEN, p. 400-403. — C’est ainsi que nous croyons devoir 
interpréter la chronologie du texte suivant. Notre collègue G. van 
Dievoet nous fait remarquer cependant que l'original de la charte de 
joyeuse entrée (Archives Generales du Royaume, à Bruxelles, Etats de 
Brabant, Carton 143, et ACL, n- 1424) est daté du 24 novembre 1599 
et 1 orginal du Serment des Archiducs (AGR. Joe. cit.) du 25 novem­
bre 1 >99.

(139) De biiz.ondcrhcdeu over de inhuldiging der aartshertogen 
Albncht en Isabella, heeft Seunkcns genomeu uit het werk van 
Johannes Boehrns. secrctans van Antwcrpen, gctijtcld : Historié..

k Cî "li,.uëLIrat,0,,'s seremssimorum Bclgii principum
Alhcrh et Isabellac Austnae archiducum. Antwcrpiae, 1602, in-folio.

tynen ende dan het capittel van Sinte Peeters, aen het hooft 
hebbende den doorluchtigen Heer Proost Gregorius ab Austria 
(of van Oostenryk). Dan kwamen die van de abdyen van 
Sinte Geertruyen, Parck ende Vlierbeeck, met hunne respective 
Prelaeten; daerop volgden die Basceliers der théologie, rechten 
ende medicynen, met brandende fackels; daernaer die Heeren 
doctors der Universiteyt, in hun gewaet, ende den Heer Rector 
magnifions, heer Thomas Fienus, doctor in de medicynen, met 
a'ie die staffen door die bedels gedraegen. Hier naer volgde, 
met hunne tabbaerden ende met brandende fackels, die van 
Sinte Christophels Gilde, van Sinte Sebastiaens Gilde, van 
Sinte Jooris Gilde ende van de Groote Gilde.

Daernaer kwaemen de heeren van het stedelyk bestuer 
inde volgende orde :

De dekiniy : Mathias Rogge, secretaris, Jan vanden 
Broecke, Joos Bobba, Heer en Meestcr Denys van Beringen, 
licentiaet in beyde rechten; Jan Boysac, Hr Philips van Schore, 
Hr Antonius vander Borcht, Hr Gilles vander Vorst, heer van 
Loonbeek; Hr Willem van Duffle; de klerk.cn van het Résis­
ter : Meester Lodewyk Huens, Willem Boonen, Meester Lau- 
rens Boonen; de Rentmeesters : Gregorius Loomans, Cornélius 
Nuekers, Jan van Valckcnborch, Karel Rombouts; de pen­
sion,narissen en secretarissen : Mr Michel van Villers; Mr Willem 
van Caverson; Hr en Mr Peetcr Vekemans, pensionnaris en 
secretaris; Mr Roeland de Prince, Mr Willem Willems, pen­
sionnaris en secretaris; Mr Godfried Reynders; Raedsleden : 
Adriaen van Schutteput, Willem Liebrechts, Hr en Mr Peeter 
de Greve, J. U. L., Hr en Mr Philips de Buck, J. U. L., 
Hr Gaspar Roelofs; Hr Willem van Engelen, Hr Karel vanden 
Tympel; de schepenen iiyt de natien : Andrics de Pape, Karel 
van Maelstede, Lambertus Rogge, Jeremias van Dormalc, Jan 
Moons, Bernard de Smet, Geeraert vander Beken, Jan van 
Overbeke, Jan Oogc, Frans vander Hoeven, burgemeester; 
de schepenen uit de geslachten : Hr Denys uyter Helhcht, 
Hr Daniel van Asschc, Hr Lodewyk van Schore, Hr Octa- 
viaen vander Thommen, heer van Ophnter; Hr Pauwel de 
Rycke, Hr Philips Heuleth, Hr Merten Lievens, Hr leeter 
van Griecken, Hr Arnold Vincx, Hr Willem Edelheer, 
Hr Richard van Pulle; Mryer : Hr Karel vanden Tympel. 
ridder; Jan Baptiste van Spoelberch. r.dder, onder-meyer.

klerk.cn
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; waeren aile die boden cnde anderen 
tabbacrden. Men quamp ajsoo naer 

die hertoghen vondt in de kercke. die 
was ber teeckcn van het Heiligh 

; van eeuwen toc dien eynde aldaer bcwaert 
/ het welck Alcidis van der Linden, priorinnc des selven

(140) Thans de Tervuersche Poort.
(141) Dezc binnen ]»ort was gestaan aan 

Brnsselsclie shaat.

siteyt. Daer 
de lyffwachte van de Pri 
gevolgh van 1
heeren vande Magistraet, ,uCl 
die hofbedienden, den hertogh 
Orangie, den hertogh van Aumale, legaet des konincks 
bpagnien; den heer Nuntius Apostolicus, <’ '
met die wapenen van Burgundie, Brabant ende Artois.

Uan volgdc den meyer van Loven, met de roede van 
Solrc^hl tæk ee.rsten ^eros donnes den grave van
Daernn e^ende een bloot sweert op den schouder.
Reseten o°lfl aere dûorluchtige hooghcden op witte pcerden 
toXnè ondeeet ? blat»w silvere laecken, wesende die aertsher- 
costelvcke rec ter handt van den aertshertogh, verciert met 
Zdc fÏZ ’d' Onder/Cnen r00den damasten dee, met 

weten die Lp • gL. Lacgcn1door ses raeden der stadt Loven, te 
Carel vanden TympeV'c Lodewyck van Schor^’
cnde Gaspar Roelofs D. ? J* AngeUs’ PhiliPs de Buck 
cheesen, met edele jôuffrr '°8dC 'YSchc>'de waeghens ende 

ouwen ende ve.le musicaele instru-

Voor de magistraet 
van de streep, met t 
Terbanck, waer men 
gepalleert was. Opden autaer 
Cruys, hetwelck 
was, — 
cloosters, gaff aen den doorluchtigen Hr Proost ab Austria, die 
hetselve aen de infante Isabe la ende dan aen 
Albertus te kussen gaff.

Dit gedaen zynde, soo quamp den Hr Rectoor magnifions, 
met a le zynen swiet, ende wierp hem voor de voeten van den 
hertoghe ende hertoginne, maeckende, in den naem van de 
Universiteyt ende den gcestelycken staet, een compliment over 
den geluckigen intreê.

Opde selve wyse ende maniéré presenteerde Carel vanden 
Tympel, hooft Meyer van I.oven ende ridder, de roede van 
justitie aen haere hoogheden. Den Heer borgemeescer, Richard 
van Pullc, presenteerde die sleutels ende dede het compliment. 
Dit gedaen zynde, soo quant men weder naer de stadt; voor 
eerst dejdergé, die van het capittel; a’sdan die van de Univer- 

nacr volgde de cavalerie van Grobbendonck ende 
----------- inssen oft aertshertogen, met een groot 

hovelingen ende prinssen. Alsdan volgden die 
met den Raet van Staete, met aile 

van Aerschot, den prins van
van 

dry ber os d’armes,

nienten ende musicanten. Aen den inganck vande poorte (140) 
waeren vier co’onnen triumphael, prachtigh opgerecht, staende 
ciel; op een vierkantighe taefel, met verscheyde opschriften 
en emblemata.

Aen de Biest Poorte ( 141 ) was eene arcke van 12 voet brect 
ende 18 voet hoogh, volgens de regels der architecture, konstigh 
uytgewerckt, hebbende aenden voet twee postueren die eene 
lauwerkroon presenteerden.

Een weynich voorder stont een arcke triumphael van 
12 voeten breet ende 12 voeten hoogh, ende inde huysen, daer 
by, waren musicanten die wonder wel speelden.

Opde Steeuhrugge stonden twee pedestaelen; opde eerste 
stondt Salvius Braboii, den eersten hertogh van Brabant, ende 
opde andere Swann, zyne ghemalinne; de geheele brugh maeckte 
eenen porticus, waerin stonden aile die naemen van die herto­
ghen van Brabant ende die jaeren dat zy hadden geregeerd : 
Carel, 900; Lodewyck, het jaer 915; Carel, int jaer 931; 
Otho, int jaer 991; Godefroid, met den Baerde, anno 1108; 
Godefroid den II, anno 1140; Godefroid, inde Wiegbe, anno 
1143, Hendrick den I, 1186; den II, 1235 ; den III, 1248; 
den IV, 1260; Jan den eersten 1267.

Aen het eynde der selve brugghe stont een arcke trium­
phael, hoogh 24 voeten, breet 16 ende dicp 20 voeten, met 
vier calonnen van voor, ende diergelycke vier van achter, 
ondersteunt, zeer schoon gepalleerd, met verscheyde bediede- 
nissen.

Voorders waeren aile de huysen gepalleerd 
Merckt; oock was georneert den intrec

Voor de kercke van 1------
ende hertoginne van hunne peerden, en werden van beyde de 
borgemeesters ingeleden, en van den Proost ende dcken van 
het capittel inde choor gebracht (hier tegen protesteerdc den 
Aertsbisschop van Meche’en die zuleks hem pretendeerde toe 
te komen). De gebeden, met de gewoonelycke cereinomen 
gedaen zynde, hebben zy voor Sinte Peeters ende andere

|H ‘r il ;
!

R»! ■Br
1 «

tôt opde 
: vande kercke.

Sinte Peeters schreden die hertogh 
hunne peerden, en werden
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kcrcken W Brabant, .nde handen vandan Proust. den naer- 

volgcnde eedt gedaen :
« Wy, Albertus e 

ende beloven dat wy 
getrouw blyven 
als oock aen u. 
Brabant, ende dat wy 
houden die wetten, privilegien, statuetten 
ten, a's------ — r -
selve kcrcken, ende de persoonen wesende 
Sinte Peeters, binnen Loven, in —.... 
die hcrtoghen van L

(142) Te weten de Sint Quiiiténs binnen Poort wclke gestaan, was 
op de Naamschc straat, aan den l loogcn Fleuve],

A-
b-

L
i
! .

w.is, wierden er oock cenige carmina acn hacrc hoogheden 
gepresenteert.

Voor het Collegie van Dacl, alwaer het hoff was van. den 
Prins, was, by de stadt, cene schoone arcke gestelt, hoogh 
10 voeten ende 16 voeten diep, met eenen troon daer boven 
van 30 voeten.

Voor de Binne Poorte (142) was een arcke triumphael, 
hoogh 36 voeten ende 18 breet, steunende op twee magnifique 
colonnen, enz.

De hertoghen in het paleys gekomen zynde, soo maeckte 
men vuerwercken ende vreughtteekenen de geheele 
door; oock wierdt er een spel opde merckt gespeelt.

Den dagh daer naer zyn de heeren Staeten, met aile de 
andere princen, in order, uyt het Paus Collegie naer het paleys 
gereden, ende hebben den hertogh ende hertoginne naer de 
kercke geleyd, om geinaugureert te worden. Vooraff gingen 
die hovelingen, met die edellieden, de magistraeten ende staeten 
op deser wyse : Franciscus van Hauthem, borgemeester van 
Thienen, met Jacob van Ranst, secretaris a'daer; Joost van 
Haelwyck, schepen van Leeuw; Cornelis vanden Avoirt, 
greffier; Eustachius Juerart, borgemeester van Nyvcl, Paulus 
Rocls, meyer; Natalis Faulconnier, pensionnaris der selver 
stadt; Melchior van Cortbempde, borgemeester en Joachim 
van Postel, secretaris van Lier; den rentmeester gcnerael der 
staeten, met zynen clerck; Arnoldus van Brcugel, president 
des Raets van sHertogen Bosch met Guiliam Reys, pensionna­
ris; Hendrick Schot, pensionnaris van Antwerpen, met Jan 
van Brecht, raet aldaer; Eduard vander Di fft, ridder, met 
Hendrick van Halmale, ridder ende borgemeester; Egidius 
Martini, pensionnaris van Brussel, met Carel van Laethcm. 
trésorier, Egide van Busleydcn, ridder, raet, met Hendrick 
van Dongelbergh, borgemeester; dan volgden Gui iam Wdlcms, 
pensionnaris van Loven, Jan van Schore, raet, Guiliam de 
Angelis, schepen en Richard van Pulle, borgemeester, als gede- 
puteerden van de vier hooftsteden van Brabant. Daernacr 
vo'gden de heeren de Aiseau ende Evcrberghe, de barons van

■nde lsabella-Clara-1 ugenia, enz., sweren 
van desen daeghe, als voordesen, sullen 

, aen onse kercke van Sinte Peeters, tôt Loven, 
de andere kerckcn van ons hertoghdomme van 

sullen onderhouden ende doen onder-
i ende oude gewoon- 

i's oock de pos'sessien, immuniteyten ende vryhcden der 
' ; van die familie van

in der maniéré dat onse voorsaeten, 
Brabant, hebbe gedaen, soo helpf ons Godt 

ende aile Godts lieve Heyligen. »
Daer naer wiert den Te Denni gesongen. Dit gedaen zynde, 

zyn zy te peerdt geschreden, ende hebben den theater aen de 
slincke zyde gelaeten, die voor het stadtshuys stondt, lanck 
100 voeten ende 12 voeten breet, met ccn gestoelte van 36 voe­
ten van beyde kanten, met gemackelycke trappen, beset ende 
schoon georneert. Den theater was met roodt laecken becleet, 
vermengelt met menighe schoone figueren, emb’emata, enz., 
wesende een goude laecke voor de deure aen den troon. Op 
desen theater verwachten die heeren Staeten van Brabant 
hunne hertogen, de welcke opden theater comende, soo stondt 
den hertogh van Acrschot op, maeckcnde cene diepe reverentie, 
vermits men hun niet en hadde te gemoet gegaen, over 30 jae- 
ren, wesende de inauguratie van Philippus II, noch en wist men 
niet oft anders geschiet te zyn, by oude memorie. Redit over 
was noch cene logic, breet 60 voeten ende 8 voeten diep, om 
dose inauguratie gemackelyk te kunnen sien. Oock was er een 
arcke triumphael die de straete die naer de Halle leydt teelmael 
bekleede; den voet van dese arcke was 24 voeten hoogh ende 
de zyde kanten waeren 20 voeten ende den door ganck was 
van 12 voeten; de tweede clevatie was van 36 voeten.

Oock was de geheele Hal zeer schoon georneert. Ende 
toen die Princen voor de eerste verbeelding quaemen, soo pre- 
senteerde cene niaeght die sleutels, met cene dichte van 
morT r 1 j- "iet^en verscheyde schoone carmina gesongen, 
met begeleydmg van musicale instrumenter

Aen de Jesuiten, alwaer het clooster seer
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vermaent zynde, wierdt, by den audiencier, de formai van 
den eedt voorgclczen in het vlaemsch ende latyn, den welcken 
wierdt gedaen door de geestelycke ende weerelycke heeren 
Staeten. Daerop wierdt by de schaere geroepen dat de 
hertoghen lanck mogten leven. Vervolgens, wierdt door den 
greffier van de staeten, in den naem der selven, aen de prinsen 
een compliment van dancksegginge gedaen, waerop zy zeer 
gracieuselyck hebben geantwoordt. Daer naer deden zy den 
eed aen die gedeputeerden van de steden, hier voor gemelt. 
Vervolgens riepen hare hoogheden den heer Richard van Pulle, 
borgemeester; Theodoor de Borgrave ende Guillliam de Angelis; 
deze op hunne knien gevallen zynde, raeckten dry mael den 
degen die den grave van Solre voordroeg, ende wierden aldus, 
door haere hoogheden, ridders gemaeckt. Dit geeyndicht zynde, 
wierden zy met de selve cortege ende in hetselve order, naer 
hun paleys geleyt. Ende savonds wierden, by die van de magis- 
traet, naer oude gewoontc, dry vergulde beeckers, met rhin- 
schcn wyn gevult, ende daer by Lovensche handtschoenen, aen 
haere hoogheden présent gedaen.

Den dagh daer naer soo is den Hr Rector magnifie us, met 
de professoren van de Univcrsiteyt, ten hove geweest, ende 
hceft de prineen gecomplimenteert, die ecnige ueren besteet 
hebben om te sien een kleyn spel, hetwelck de studenten uyt 
den Valck uytwerckten. Naer den middagh, hebben die door- 
luchtige hoogheden bygewoont het basceliers dispuet inde 
Godtheydt, gedaen by den sone van den president Richardot, 
ende hebben den selven sien bascelier formée! crceren, ontfan- 
gende gracieuselyck de handtschoen die, volgens gewoonte, hun 
by défendent gepresenteert wierdt.

Daer naer zyn zy gegaen naer de schole alwaer Justus Lip- 
sius de historieles gaff. Deze, hun met een magnifiek compliment 
ontfangen hebbende, gaf zyne les met groote eloquentic in de 
presentie van dese prinsen ende tôt verwonderingh ende ge- 
noege van gegheel het hoff.

Van daer zyn zy gaen besichtigen de tomben der familie 
van den hertogh van Acrschot, in het clooster van Heverle, 
alhier, ende zyn naedemael splendide'yck getractcert, op het 
casteel van den voorschreven hertogh aldaer. Daerop zyn zy 
naer Brussel getrokken.

Bassigny, Gnmbergen ende WesemaeJ; den prins, ende grave 
van Arenbergh, marquis van Bergen op Zoom; de pnns van 
Oranje, den hertogh van Croy ende Aerschot; de Prelacten 
van Sinte Geertruye, Evcrbode, Dilighem, Tongerloo, Heylis- 
shem, Grimbergen, Villcrs, Vlierbeeck; de bisschoppen van 
sHertogen Bosch, Antwerpen, met den aertsbisschop van 
Mechelen; de héros d’armes; Carel vanden Tympel ende de grave 
van Solre, met den blooten degen. Dan volgde de aertsher- 
toginne, op een wagen, rydende aen de slincke handt den 
hertogh, te peerdt, beyde int silver gekieet.

In de choor saeten de Staeten, op den rechten kant, ende 
aen de lincker zyde de edclluyden, met de hovelingen; den 
dienst dede den Prelaet van Perck, als archicappellaen, ende 
wierdt naer de Evangelie, een oratie, in het latyn, gedaen door 
Jacob de Bay, doctoor in de heylige Godtheyt. Den dienst 
geeyndicht zynde, soo gingen zy naer den voorgemelden thea- 
ter, alwaer de twee Hoogheden, twee trappen hooger als 
d’anderen saeten, onder eenen gouden troon; daer rontom 
stonden de staeten, den gesant van den catho'.ycken koninck, 
den hertogh d’Aumale, marquis van Havrez, den grave van 
Mansveld, den grave van Disegem, den president Richardot, 
Assonville en Damant, cancellier van Brabant; aen de lincke 
zyde waeren de staetsjouffvrouwen. Alsdan vermaende den 
cancelier de heeren om wat reden dose vergaerderinge 
gcschiede, seggende dat haere hoogheden bercet waeren ende 
wilden de oude privilegien der Blyde Lncomste bewaeren, ende 
den gewoonelycken eedt daer over doen; hun vermaenende 
dat zy het zc.ve van hunnen kant oock souden doen. Daerop 
wierdt de Blyde Incomste, met de hand van haere hoogheden 
onderteekent ende met den segel van haeren vader beset, 
voorgelescn door den audiencier. Dan stcjde men eene bancke, 
met goude laekcn ende goude kussens, beklect, waerop men 
den missael nederlegde. Den aertsbisschop stond van den 
eenen en c en cancelier van den anderen kant. Deze vielen, 
in en naem er staeten, op hunne knien, ende den audiencier 
a?n d?°rmU j VaU den ,ecdt in hec v>aemsch ende latyn, tôt 
2 î7 "l1 -O.° bflp >,,y Godt! To- Quarn de Sere- 

ËvZelie en d Td C raeckende> ™t de handt, het 
Xe «Xhæd A7dCedt’ hctWelck Va" aertshertogh 
«paratt geschiede. Alsdan, de staeten door den cancelier 
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Extraits du compte n° 5138 
des archives de la ville de Louvain

viij star stoopen. Item mynen Heere van Nassouwen viij stat 
stoopen. Item meesteren Iheromme vander Noot iiij stat stoo­
pen. Item meesteren Marcelys van Arendonck iiij stat stoopen. 
Item meesteren Philippus Cotereal iiij stat stoopen. Item mccs- 
ter Franchois vander Hulst iiij stat stoopen. Item meesteren 
Reynier Clccrhage iiij stat stoopen. Item meesteren Godevaert 
de Meyere iiij stat stoopen. Item mynen Here van Gaesbeke 
iiij stat stoopen. Item mynen Heere den trésorier Charle le 
Clerck iiij stat stoopen. Item mynen Heere van Haffligem iiij 
stat stoopen. Item den Sommelier van den oratoir iij stat stoo­
pen. Item der stat van Lecuwe iij stat stoopen. Item der stat 
van Thienen iij stat stoopen. Item der stat van Vilvoerden 
iij stat stoopen. Item meesteren Henrick de Haen iij stat stoo-

« betaelt der wedewe wylcn Peters Baille van Wyne by 
haer gelevert den welken geschoncken es den persoenen hier na 
vercleert xxiij January anno XVc xiiij als liertoge Karle d’iant 
alhier ontfinck Den greffier van der Ordenen iiij stat stoopen. 
Item mynen Heere van Beichssem iij stat stoopen. Item mees- 
tern Jan vander Veken iiij stat stoopen. Item mynen Heere 
den abt van Grimbergen iiij stat stoopen. Item mynen Heere 
Ysselstain viij stat stoopen. Item mynen Heere van Ste-Michiel 
iiij stat stoopen. Item mynen Heere van Helessem iiij stat stoo­
pen. Item der stat van Bruessel iiij stat stoopen. Item meesteren 
Jan Jonglet iij stat stoopen. Item Willem Back iiij stat stoopen. 
Item den sangers van der cappelle viij stat stoopen. Item der 
stat van Antwerpen iiij stat stoopen. Item Adolf vander Noot 
iiij stat stoopen. Item den grooten trésorier vj stat stoopen. 
Item mynen Heere den president van Bourgoingnen iij stat 
stoopen. Item den greffier van der financien iij stat stoopen. 
Item den dyenere van mynder Genedige Vrouwe iiij stat stoo­
pen. Soe dat ailes blyct by cedule getekent Caverson ende oick 
by der quitantie der voirs, wedewe van den date prima Marcij 
anno XXVII !b. XV st.

ACL, n" 5138, f" 219 v", J- poste.
Aen selven Willem van [Thienen] iiij stat stoopen wyns 

geschoncken meester Peteren vander Voert ter Incompst dach- 
vaert alhier bescreven opte materie van den Incompst myns 
vned,M "n HCre-n tshert0«en- Iccm mynen Heren den president 
an o ant iij çtat stoopen. Item mvnen Heren van Scven- 

bergen vj stat stoopen. Item den doerweerdere van den finan-

lien ij stat stoopen. Item Joncheren Robrecht van Arenbcrch 
n, star stopen. Item mynen Heere den baillu Damont iij stat 
stoopen. Item grave Félix viij stat stoopen. Item den prince- 
van Chymay viij stat stoopen. Item meester Dismas iij stat 
stoopen. Item meesteren Loys Boursain ijj stat stoopen. Item 
meesteren Philippe Sauvaige iiij stat stoopen. Item meesteren 
Gielys van Busleyden iiij stat stoopen. Item Jan vander Eycken 
iiij stat stoopen. Item mijnen heere van Bergen viij stat stoopen. 
Item der stat van ’s Hertogenbossche iiij stat stoopen. Item 
mynen Heere van Horne viij stat stoopen. Item meesteren 
Jan van Krickengys iiij stat stoopen. Item meesteren Karle 
de la Verderue iij stat stoopen. Item geschoncken mynen 
Genedigen Heere als hy tôt Lovenen gehult wert j stock 
Elzasers houdende ij amen vij steken te X 1/2 Rynsguldcn 
d’ame. Item ten selven tyde van den Incompst geschoncken den 
vleeshouwers van den prinsen V ghelten Rins wyns. Item die 
van opte Groote Marct iij gelten Rins wyns. Item den ghebue- 
ren van aen de Biest Porte tôt aen ’t Gasthuys ij stat stoopen. 
Ailes blyckenen by cedullen getekent Caverson borgermeester 
ende oick by quitantie des voirs Willems van Thienen van der 
date prima Marcy anno XV Xiiij LX 1b. 1 s. iijd.

(ACL, n" 5138, f 221 r", 1" poste.)
Betaelt Jan Bertholf die men heet van Akcn van wyne by 

hem geschoncken ter Incompst van mynen Genedigen Heere 
den Hertoge mynen Heere van Camcrycke viij stat stoopen. 
Item mynen Heere den Cancelier viij stat stoopen. Item den 
Palsgrave viij stat stoopen. Item mynen Heere van Ravenstcin
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Waechmeester peysmaeker
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Jures, Echevins, Receveurs, Doyens 
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Gauchi jmeester
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Jan Blanckart
Anthonijs Absoloens 
Wouter vanden Tymple 
Isenart Boxhoren
Gorijs Godertoys
Lodewijck vanden Tymple
Raes vander Linden
Jacob van Duffle
Willem van Assche
Jan van Liefkenrode
Willem Lombart

Vranck Bollart 
Henrick Bericx 
Jan van Rosmere 
Peter van Voshem 
Joes van Caverchon

pen. Item myn Jonckhere van Schoonho\en iij stat stoopen. 
Item der stat van Breda iij stat stoopen. Item der stat van 
Eyndoven iij stat stoopen. Item den fourriers van mynen gene- 
digen Heere iij stat stoopen. Item mynen Here den Ferminaris 
van cender collatie j star stoop. Den deken van Sinte Peters vj 
stat stoopen. Item den doerweerderen van der cancelerie Simon 
Dusy ij stat stoopen. Item der stat van Helmont ij stat stoopen. 
Item Everart van Doerne ij stat stoopen. Item Xiiija January 
XV Xiiij geschoncken mynen Genedigen Heere een stuck wyns 
houdende ij amen vij steken te X 1/2 Rynsgulden d’ame. 
Item eodem die geschoncken mynder Genedige Vrouwe een 
stuck wyns houdende ij amen iij steken d’ame als vocre. Item 
XXiij January als myn Genedigen Heere d’iant ontfangen hadde 
geschoncken mynen Genedigen Heere een stuck claers wyns 
houdende ij 1/2 amen j stuck d’ame te xj Ryns gulden. Item 
nock gelevert opte Raidcamcre xxxij ghelten Ryns wyns ende 
j pot te ij 1/2 st. den pot. Ailes b'.yckende by cedule gethe- 
kent Abseloons borgermeester ende oick by quit. als voirs. Jans 
Bertholf van der date vj" February anno XV" Xiiij valent 
XXXij i. st. V st. ij d.

Betaelt Petcrcn van Rintvelt van dat hy den prelaten 
van Viller, van Everbode, ende van Sinte Gertruyden elken 
van lien geschoncken heeft vire stat stoopen Rins wyns als 
Herroge Kaerle ontfangen wert/blyckende by cedule getekent 
Caverson borgermeester ende by quitantie desselfs Peters van 
Rintvelt gedateert prima february anno XV" Xiiij te ij 1/2 
stuivers den pot valent iHj lb> st- x st »

(ACL, n 5138, f" 224 “ "
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Daniel Berams

Scepenen

Scatters

Rentmeestcrcn

Dekencn

villes

S73572
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II
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Peysmaeker
Peysmaeker

Jan van Col en
Geldcn de Nausnijdere

Jan de Costere 
Jan de Pape 
Pauwel Cuenncx 
Anthonijs de Smet 
Joes Gans

Gesworencn vanden 
vleeschuysc

Gesworenen vanden
vleeschuysc

Op de vischmcrct
Warandecrd vanden nieuwc 

scoenmakers
Vanden oudc scoenmakers

Van de vetters

I I

Jan Loenkens
Glieert vander Meertslioven

H. Joes Absoloens riddere
Claes van Graven
Jan Oliviers
Augustijn vanden Berghe
Jan van Bouchout
Isodick Baets
Willem Tybe

Jan Staes
Henrick Loevenwech
Jan Yden
Peter Plaviers

i

nos lecteurs pour

(ACL, n° ^5, Dicnstbocck, on Liste des bourgmestres, cclicvins et 
conseillers de la ville, pour les années 1378 à 1607, J. CUVELIE& 
Inventaire, t. 1, p. 8.)

'Ad
■

rr
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Artelrijniecstcr
Ten apostelen
S. Barbarcn
Kuermeester lialmcester
Caucijdemeester ter banck

ERRATUM
Dans notre numéro 136, clans la table des com­
munes et lieux cités, nous avons situé les villes 
de Biesmeréc, Fouqucz-soiis-ltirc et Grimde en 
France, alors que ces villes se trouvent évidem­
ment en Belgique.
Nous nous excusons auprès de 
cette erreur.

Daniel Boxlioren 
Anthoon uten Hove als 

zedelerc
Joes uter Heliclit 
Amelrijck Pynnock 
Jacop Vyngher 
Arnolt Banckart 
Machiel vander Stoct 
Gordt vander Straten 
Clacs van Wynglie
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Jan van Overbeke 
Henrick Boenc 
Henrick Cas 
Joes vanden Berghe
Wouter Havejoes 
Ghordt van Gheest
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(2) La bénédiction des petits pains de St-Hubert 
nos églises.

>

*

(I) Cfr. Le Folklore Brabançon, N'*

.4.
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a lieu le lundi de la Pentecôte. Dès 1387, 
horloge au clocher de l’église. Le curé habite 

rue du Curé.
Le 3 novembre, fête de saint Hubert, on célèbre une 

messe solennelle à l’église des arbalétriers de Bruxelles, Notre- 
Dame au Sablon. Le dimanche suivant, en la chapelle castralc 
de St-Hubert à Tervueren, endroit où mourut le saint, il y a

une grand’messe à laquelle participent également les cors de 
chasse; le prêtre bénit les petits pains de St-Hubert (2), es 
cavaliers, leurs montures et les chiens de chasse.

On raconte que lorsque Joseph II voulut démolir cette 
chapelle de St-Hubert, les chiens de la région se mirent a 
présenter des signes de rage.

Habitant Tervuercn, « Hoornzeelstraat », le cordonnier 
Marcel Drabs descend d’une vieille famille barbançonne et 
s’occupe de l’histoire locale.

En face de sa maison se trouve la « Salle Saint-Hubert », 
local de la « Société Royale de Pigeons Léopold II ».

C’est à Tcrvueren que saint Hubert aurait vu le cerf 
avec la croix, et c’est là qu’il mourut, en 727. Dans la nuit 
précédant sa mort, des spectres effrayants entouraient sa 
couche en poussant des cris de bâtes sauvages. Mais le saint 
chassa le démon.

On inhuma saint Hubert dans la basilique de Saint-Hubert 
Ardcnne. On ne retrouve plus scs restes.

Je connais plusieurs grands collectionneurs de jolies 
médailles, images et statuettes du saint, qui est mondialement 
connu et qui est invoque contre la rage, les maladies nerveuses 
et d autres affections. Il est le patron des chasseurs et des 
voyageurs de la foret.

Le chemin parcouru par saint Hubert dans le Brabant, 
entre Dylc et Senne, sc retrouve dans la légende.

L église paroissiale actuellement consacrée à saint Jean 
1 Evangéliste conserve des reliques et des archives. Une grande

Délicieux Drabant
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^em(1Ll',L.re5d/ridnLS7a/ltî: mi,,c Léopold II posa la
|a sujjc L Ilshlul Colonial, qui fut transféré à Anvers par

U existe dans le Brabant, d’autres églises qui sont égale­
ment consacrées à ce grand saint.

En octobre dernier, j’ai participé à une kermesse aux 
boudins et, chose curieuse, à côté des cochonailles, il y avait 
du gibier parce que Tervueren est renommé pour le gibier.

Tervueren fut le rendez-vous des Nemrods belges qui 
venaient entendre la messe de St-Hubert, célébrée en grande 

P°mPc- ~ .On construit beaucoup à lervueren, près de la route de 
Louvain et notamment au quartier « Saint-Hubert », dont le 
manoir date d’après 1918.

Le Musée Colonial tourne le dos à la chaussée de Louvain 
car une route aurait dû passer entre le Musée et l’institut 
Colonial (3), dont on vient de démolir les caves en partie 
pour construire les logements des Congolais qui participeront 
à l’Exposition 1958. Cet endroit s’appelle le « Lockacrtveld ». 
Dans ces caves, se trouvent les pépinières du parc que les 
jardiniers entretiennent avec tant de soin.

La villa « Lockaert », avec sa tour décapitée, se trouve 
encore sur la chaussée de Louvain où, un peu plus loin, 
débouche l’« Oude Leuvensebaan ».

Sept Congolais — sur les 25 0 venus pour l’Exposition 
de 1897 (dont un chef Bangala) — sont morts, loin de leur 
pays, au cours de cette même année. Leurs tombes ont été 
déplacées et sont maintenant adossées à l’église de Tervueren. 
L inscription de l’une d’elles est totalement effacée et les 
autres, qui n ont pas été notées, doivent être sauvées.

•-< L Etoile Belge », dans une édition spécia'e publiée en
. Par'e Congolais de Tervueren, origine du Musée 

Colonial. Le roi Léopold IT n’a pu voir le couronnement de son 
œuvre et c est le roi Albert qui inaugura le Musée en 1910.

Anvers, en 1 894, on avait déjà présenté cent cinquante 
Noirs environ, des types les plus divers.
d nA Te7ueren’ 11 y avait un détachement de la Force 
1 ublique, des Mayombés et des Bangalas.
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Dans le parc de Tervueren, le « Monorail » qui faisait 
des expériences de vitesse allant de 100 à 150 Km à l’heure 
existait déjà à cette époque.

On fit de nombreux souvenirs de cette Exposition : 
pipes, cendriers, photos, médailles, etc.

L’orthograplîe de Tervueren ou
J’ai interrogé des Flamands, des Bruxellois 
beaucoup regrettent ce changement.

Etant donné l’étymologie « Voer » 
la graphie « Tervueren » se justifie. Ce mot étant plus 
que français, je suis étonné qu’il soit resté Tervueren 
les francophones alors que, déjà au XVIIIe siècle, 
< Ter-Vuren » en français.

« Ter-Vuren, dans la maieurie de Vilvorde, est un bourg 
et château célèbre depuis le tems des Normans, que Marguerite 
fi le d’Edward I roy d’Angleterre et femme de Jean II, duc 
de la Basse Lorraine, a, avec de grands frais et par de superbes

batimens, changé de forteresse qu’il estoit, en un très beau 
palais accompagne de promenades, de jardins, et d’un parc à 
bestes fauves. »

Pour le bon sens, 
unique : Tervueren ou 
nommés les « Coloniaux 
graphe : Tervueren.

En partant, en voiture, du Cinquantenaire et en suivant 
1 avenue de Tervueren, on arrive rapidement à Tervueren, par 
une route magnifique.

Récemment — et sans que l’on sache pourquoi — l’avenue 
s’est trouvée en danger du fait de l’urbanisation.

Nous lisons « Stockel — Stokkel » (hameau de Woluwc- 
St-Picrre). Pourquoi, au carrefour des Quatre-Bras, la plaque 
indicatrice marque-t-elle « Namcn », alors que tout le monde 
connaît Namur et que c’est la direction de Waterloo ?

Plus loin, une autre plaque indique : Tervuren Centrum; 
plus loin encore : Muséum, et enfin, le mot : Tramways.

A la fin de 19 57, est sorti le timbre-poste reproduisant 
un sujet folklorique brabançon « Infanta Isabella »; l’Atomium 
sera le clou de l’Exposition 1958...

Il existe plusieurs casernes à Tervueren. Irons-nous à la 
Caserne du Colonel Lempereur ou à celle du Fer à Cheval (5) ? 
Non ! Aujourd’hui, nous nous promènerons aux étangs de 
Vossem, qui sont cependant sur Tervueren.

Beaucoup de Belges ignorent les beaux coins de leur pays.
Il n’est pas possible de parler de Tervueren sans y associer 

Léopold II et son œuvre grandiose. C’est l’architecte français 
Girault qui est l’auteur du Musée Colonial, mondialement 
connu. Sa construction est des plus riche : granit des Vos­
ges, etc.

Ce musée, parfaitement tenu, abrite des collections de 
folklore, d’art, de produits, d’histoire, de flore et de faune 
congolais. On peut s’y faire une idée exacte de la grandeur de 
notre Congo et des langues qu’on y parle.

Léopold II fit de Tervueren, un lieu de repos et aussi 
une de ses promenades favorites.

Vurne et Levure''0 ce'l,cincnt /,,ir;l castrum, Furac ducum, Vuere

il faut s’arrêter à une orthographe 
Tervuren. Comme les Tervueriens, sur- 

», je suis partisan de l’ancienne ortho-

ou Vueren (4) a changé, 
et des Wallons et

(5) Caserne du Fer à Cheval, parce qu'elle a la forme d’un fer à 
cheval et devant laquelle eurent lieu bien des manifestations hippiques.
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(6) Le château Charles, démoli, 
de Lorraine

ACTION PRIVILÉGIÉE
au capital de cent francs

est un second château de Charles

lettres, mourut au château de Tervueren, aujourd’hui démoli.
Son Altesse Royale le duc Charles de Lorraine avait fait 

de ce château, le plus commode, le plus brillant et le plus 
somptueux des environs de Bruxelles. On pouvait y admirer 
des Van Dyck, des Breughel, etc. Un tableau de A. Sallaert 
représentait le sujet décrit dans un livre ancien, intitulé 
« Le Peintre amateur et curieux » !

« Lin brasseur d’Avergem (7), village entre Tervure et 
Bruxelles, ayant fait deux brassins d’assez mauvaise bière, sur 
lesquels il n’était pas douteux qu’il devait perdre considéra­
blement, donna à connaître un jour cet incident à un homme 
qui était à boire chez lui; cet homme lui dit qu’il avait un 
secret immanquable pour lui faire trouver le débit de ses deux 
brassins, mais qu’il lui fallait une récompense proportionnée 
aux peines et aux soins qu’il devait prendre pour y réussir; 
ils firent accord du prix. Peu de jours après, notre homme 
fit distribuer partout des billets, par lesquels il annonçait qu’à 
certain jour fixé, l’on verrait un particulier marcher sur les 
eaux du grand étang d’Avergem, singu'ièrement équipé. Tout 
le monde fut curieux de voir un tel prodige; il y vint, dit-on, 
plus d’un tiers des habitants de Bruxelles.

» Le brasseur, qui était sur le bord de l’étang avec toute 
sa bière, eut de la peine à rafraîchir tout le monde qui entrait 
chez lui en grande foule, de sorte que ses deux brassins de 
bière furent bientôt consommés. Mais l’homme en question 
ne parut pas sur les eaux, il s’esquiva furtivement et laissa 
tout le monde dans une surprise telle qu’on peut se l’imagi­
ner... »

Tervueren — qui fut résidence royale — est riche en 
histoire. Napoléon désirant s’y rendre plus facilement, voulut 
créer une chaussée Tervueren-Laekcn.

Sur proposition du roi Guillaume, les Etats votèrent la 
construction du château en 1815 pour 1 offrir au prince 
d’Orange « en raison de la défense opiniâtre de la position 
des Quatre-Bras et de la part louable prise à la bataille de 
Waterloo ». Cet acte de courtisanerie nous coûta 749.000 francs

La statue en bronze de Charles de Lorraine (sans inscrip­
tion) qui se dresse devant la Bibliothèque Royale à Bruxelles, 
est due au ciseau du sculpteur Jehotte; elle fut fondue dans 
les ateliers des frères Lecherf, vers 1846.

Charles de Lorraine (6), ami des arts et protecteur
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(8) Une carte hollandaise du Brabant en 1843 indique « 
Paleis ».
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or. Le château, d’une architecture banale, était luxueux (8).
La femme du prince d’Orange, Anna Pauwlona, était 

russe et possédait de superbes attelages et notamment un traî­
neau magnifique que tout le monde admirait quand la prin­
cesse venait à Bruxelles pour participer au service religieux 
orthodoxe.

En 1 8 30, le domaine du prince d’Orange fut placé sous 
séquestre. Quelques années pius tard, on y installa un haras 
qui existait déjà sous les régimes français et hollandais et 
Tervueren devint célèbre pour ses concours hippiques.

En avril 1834 des troubles éclatèrent à Bruxelles, suivis de 
pillages. Les chevaux du haras de Tervueren venaient d’être 
vendus depuis quelques jours lorsque le journal « Le Lynx » 
publia dans son numéro du 2 avril une première liste de 
souscription avec des noms très connus, pour le rachat des 
chevaux dont les signataires se proposaient de faire hommage 
au Prince d’Orange. Ceci déclancha un mouvement populaire : 
on joua « La Muette de Portici » à la Monnaie, on chanta 
partout « La Brabançonne », on parvint à voler trois livres 
avec les noms des Orangistes et on trouva des révolutionnaires 
ivres morts dans les caves où l’on but beaucoup. Finalement 
la Cour d’Assises de la province jugea septante-huit inculpés.

A l’endroit dit « des Quatre Vents » (Vier Winden), 
où il y avait l’auberge des « Quatre Vents », un monument 
rappelle un accident qui fit beaucoup parler à l’époque et 
dont le procès fut gagné contre « le tram ».

A Tervueren, l’arbre de la Liberté — au fait, l’arbre de 
l’indépendance — est toujours debout ainsi qu’un autre arbre, 
planté cent ans après, en 1930, près du château de Stolberg, 
ancienne demeure du Taciturne, d’où partirent les Gueux des 
bois, qui incendièrent, pour commencer, l’église de Tervueren.

Le long de .la Voer, dans le domaine des comtes de Robiano, 
la drève des Charmes, que fit connaître le tableau d’Hyppo- 
lite Boulenger, au Musée d’Art Moderne, n’existe p us.

Le magnifique parc de Tervueren et la forêt de Soignes 
ont, heureusement, résisté au temps et les enfants de cette
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région peuvent encore profiter de cette belle nature qui pré­
sente tant de tableaux brabançons charmants et pleins de vie.

Le Tournaisien Hyppolite Boulenger s’installa, en 1863, 
à l’Auberge du Renard (9), et son grand talent put s’épanouir 
à Tervueren, au contact de la forêt et de la campagne au 
ciel tourmenté.

Il est le maître de l’Ecole de Tervueren (10) qui n’est, 
fait, que le titre d’un groupe de peintres.

J&fc* a"taSK * Terï"eren- citons ’ Le Jie"art'’ 

f”1 k 1“'chssa

Il peignit, naturellement, des paysages, la messe de St- 
Huberc, l’allée des Charmes où s’exerçaient les tireurs à l’arc 
et à l’arbalète. Tervueren fut, dans le temps, le théâtre de 
compétitions fameuses entre Bruxelles et Louvain. Deux sociétés 
de tireurs à l’arc existent encore dans la commune : la Société 
de Saint-Hubert et ,1a Société de Saint-Martin. La hauteur de 
la perche de Tervueren était renommée. Il y a 4 sociétés de 
tir à la perche couchée.

Une légende tourne autour des trois dolmens du parc. 
On appelle cet endroit « Zevcnster ». Pourtant, douze chemins 
aboutissent à cette pierre qui, dit-on, serait tombée du ciel 
dans un bruit de tonnerre et se serait cassée en trois morceaux.

Nous irons voir la Maison « espagnole », l’ancien moulin 
Gordael...

I .a « 
trouve sur 
Club de Belgiq 
Ravenstein.

De là, poursuivant la promenade dans le bois, près de 
l’Arboretum — où l’on trouve des arbres de pays étrangers 
dont le climat est identique au nôtre — nous rencontrons un 
monument qui rappelle que Léopold II fit don à la Nation 
de ses domaines de Bruxel’es, Laeken, Tervuren, Ardcnne et 
Ostende, le 31 décembre 1903.

A côté de l’Arboretum, se trouve également le bois des 
Capucins qui, jadis, travaillèrent le sol à cet endroit. Ce fut 
le capucin d'Arenberg qui fit don de la relique de St-Hubert 
à Tervueren. Le cor fut offert par les archiducs Albert et 
Isabelle.

Tervueren comptait, anciennement, plusieurs importantes 
sociétés de musique. Citons les trois harmonies :
1. Het Koper (Koninklijkc Flarmonie),
2. Het Vlek (Koninklijkc Harmonie « Concordia »),
3. De Briebroecken (Koninklijke Harmonie St-Hubert).

II y avait également les fameux chœurs de St-Hubert, 
ainsi que d’autres sociétés. Je ne puis oublier la Société du 
« Schuppenbocr » dont le grand jour était le premier lundi 
de janvier (lundi perdu).

Au revers du veston, du côté gauche, les sociétaires por­
taient une carte à jouer représentant le valet de pique. Ils 
étaient vêtus du sarrau bleu, de la casquette bleue et du 
mouchoir rouge.

Il existe un tableau de Boulenger peint pour leur société. 
Il peignît également des enseignes à Tervueren, ainsi que le 
drapeau des « Artisans Réunis ».

Faut-il nommer toutes les sociétés, celle de l’Op is op, 
celle de jacquet, la société très actuelle de football, le ping- 
pong Club et les fameux Kloeke Rookers ?

On aperçoit Tervueren, sur les tapisseries « Les chasses 
de Maximilien », qui se trouvent au Musée du Louvre.

Moorsel, sur la Waalse baan, est un hameau de Tervueren,

Colonie Henri Jaspar » dite sur Tervueren, se 
Crainhem. Un panneau indique le « Royal Golf 

ue » (H), où se trouvait le château-ferme de
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où, dans l’église dédiée à saint Joseph, est pratique un culte 
à saint Corneille, à cause des fermes environnantes.

La Waalse baan est une route romaine qui coupe la 
chaussée de Louvain, aux « Vier Winden ». Plus loin, la 
Waalse baan devient un chemin de terre très agréable, où se 
trouve une chapelle rustique, qui fut dédiée à la Vierge 
en

une
1882.
On arrive ainsi au Vieux Moulin, à Vossem, d’où l’on 

voit très bien la Voer. Sur la façade du restaurant, une pierre 
rappelle que l’abbaye du Parc possédait des fermes dans les 
environs.

Wesembeek est la commune de Belgique où l’on construit 
le plus.

La rue de la Limite, dite sur Tervueren, où se trouvent 
les restaurants : La Vignette, Le Chalet vert et Le Petit 
Moulin (cocktail Sputnik, spécialités suisses) et la gare de 
Tervueren, qui date de l’exposition de 1897, sont sur Wesem- 
beek qui vient jusqu’à la chaussée de Louvain.

Il a été question d’échanger cette enclave, mais comme 
Wesembeek fait partie de l’arrondissement de Bruxelles et 
Tervueren, de celui de Louvain, les chômeurs touchent davan­
tage dans le premier arrondissement que dans le second, 
concluez...

Pour nous rendre à Notre-Dame-au-Bois, nous irons par 
la Looseplein (peut-être loozen-loos), où certains prétendent 
voir un souvenir de Marie-Louise et donc... de Napoléon. 
Pour certains « Luizen plein » se rapporte aux petites bêtes 
que l’on voit sur les pissenlits.

J ai connu le corso fleuri de Tervueren qui avait lieu fin 
juillet; c’est à cette occasion que le 29 juillet 1951 furent créés 
les deux géants « Pie » et « Wanne » que l’on peut encore voir 
notamment à la grande foire annuelle.

Il y a déjà plusieurs années qu’on lutte contre la pollution 
des étangs de Tervueren; problème d’assainissement nécessaire 
qui intéressé les communes de Tervueren, Kraainem, Vossem, 
Dmsburg, Sterrebeek et Wezembeek-Oppem

Tervueren, qui fut chef-lieu de canton, à 19 Km de 
Rouge-Cloître.10 ™ dc Bruxelles’ s’avance jusqu’au

Et voici que nous rencontrons un magnifique chien de 
garde de la race des bergers de Tervueren.

Nous irons visiter les vieilles chapelles ainsi que les moder­
nes : l’ancienne chapelle Cooremans, chaussée de Bruxelles; 
la chapelle du Dr Desenfans, rue du Chaudron, dédiée à 
N.-D. de Hal, et le Christ abîmé, près du chemin des prome­
neurs. La rue de la Chapelle est une rue au tracé compliqué. 
On y trouvait une chapelle St-Jean-Baptiste, dont la statue 
a été transférée à l’église.

Un arrêté de 1825 avait établi à Tervueren, une foire 
aux chevaux qui avait lieu le jeudi après la Pentecôte. Cette 
institution ne fit que prospérer, surtout lorsqu’elle fut accom­
pagnée de courses organisées par la Société Belge pour l’Elcvagc 
du Cheval croisé. Le Gouvernement maintint la Société pour 
l’Encouragement du Cheval belge jusqu’en 1890, date à laquelle 
elle partit pour Gcmbloux. Chaque année, un cheval figurait 
comme prix d’une loterie.

Au Fer à Cheval se trouvait l’ancienne perche du tir à 
l’arc, que Léopold II déplaça à ses frais.

La Laiterie est un établissement où l’on danse en été.
Depuis longtemps, le Gouvernement voudrait récupérer 

ce local qui est loué au dynamique concessionnaire du buffet 
de la Chambre, des Wagons-lits et dc la Malle Ostende-Douvres.

Parmi les hôtels de Tervueren, notons l’Hôtel Colonial, 
le Beau Soleil, celui du Musée, le Point de Vue, le Beau Séjour 
qui possède une piscine connue. Connaissez-vous le café 
« Spoutnik » ? Ceux du Casino, du Cercle et In de Vier 
Smoelen.

Le café-brasserie « Au Gendarme » rappelle la Gendar­
merie à Tervueren de 1890 à 1900.

Il y eut des briqueteries et de la céramique à Tervueren. 
Le sculpteur Rude, l’un des grands maîtres de l’école française, 
travailla au Palais.

Il serait urgent de restaurer l’ancienne poste (L’Auberge 
du Miroir), d’où partait l’omnibus pour Bruxelles, et un 
second bâtiment, la ferme Ter Munt ou Melijn, et on pourrait 
y aménager un musée local pour exposer les pierres du musee 
d’archéologie ... et tant de souvenirs dc cette charmante 
localité.
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LES AMIS
DE LA FORET DE SOIGNES 
>9* année - N° 1 (janvier-février 1958).

Jean

LES REGISTRES
DU LIGNAGE SERHUYGHS
par Anne LiboLs.

Admissions et résolutions.
Suite de l’étude commencée dans les 

numéros precedents.

-
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INDEX TOPOGRAPHIQUE
Très intéressante nomenclature des 

œuvres artistiques à voir en Belgique. 
Esquisse géographique permettant au 
voyageur de voir sans recherches inutiles, 
les’ œuvres capitales constituant le patri­
moine artistique de la nation.

La participation de la ligue aux ma­
nifestations de l'Exposition 1958. Bref 
rappel du fastueux passé historique de 
la Forêt de Soignes et projet du cortège 
et des fêtes qui sc dérouleront à l’hip­
podrome de Boitsfort le 10 août 1958.

Pourquoi veut-on créer une nouvelle route qui viendrait 
du parc et qui couperait le village ?

On raconte souvent à Tervueren que Léopold II (à qui 
certains veulent élever une grande statue, inutile, à mon avis, 
car il y a mieux à faire avec cet argent) voulait que l’avenue 
de Tervueren passât par le centre de 1 ervueren.

Dans la chapelle Saint-Hubert, se trouvaient trois tab'eaux 
qui sont actuellement au Musée, à Bruxelles. Ce vide est 
ressenti quand on visite cette chapelle.

Par grand vent, la girouette de .la perche couverte, qui 
est un arc avec une flèche indique où va le vent...

Il existe encore des fours à bois, 1 Vanderachterstraat, 
et 1 Oudgasthuijsstraat. Qu’ils étaient bons les cramiques de 
trois ki'os que l’on y cuisait le mardi et le vendredi ! Je 
connais encore des fours à bois dans le Brabant, mais il est 
temps de songer à les défendre.

Il y a une promenade à faire près du terrain de football, 
jusqu’au chemin ducal, ancien chemin de Tervueren vers 
Bruxelles.

Je souhaite que les visiteurs du Musée Colonial visitent 
également Tervueren, qui a une si forte personnalité à conser­
ver.
__ Il est intéressant de noter que le bon sens des 
----a laissé les plaques de rues bilingues.

coins pittoresques ont disparu; il en est ainsi
= petite planche), que tant de 
de la chapelle du Wolfegracht...

us

gens de

JACQUES-FRANÇOIS ROSART, 
GRAVEUR ET FONDEUR 
TYPOGRAPHIQUE BELGE 
par F. Baudin.

Très intéressante biographie d’un des 
premiers fondeurs de caractères d’impri­
merie belge, né à Namur le 9 août 
1714.

LES TRAQUES EN BRABANT 
DANS LA SECONDE MOITIE 
DU XVIII- SIECLE 
par Armand Dcroisy.

Moyens employés pour lutter contre 
la mendicité et le vagabondage. La tra­
que intervient lorsque les moyens ordi-

CHRONIOUE
D’HISTOIRE URBAINE 
par Ph. Godding.

Aperçu sur la variété des recherches 
effectuées dans les ouvrages consacrés à 
l’iiistoire de nos villes. Détails repris 
dans différentes revues historiques.
Tome 11 - Facs. III - Juillet-septem­
bre 1957 - N" 7.

Note sur le domaine de l’Abbaye du 
Saint-Sépulcre de Cambrai a Bruxelles 
au XII* siècle. Etude de certains docu­
ments datant du XIIe siècle et donnant 
le relevé des cens dus ù l’église de la 
Chapelle.

LES CAHIERS BRUXELLOIS 
par Octave Le Maire.
Tome II 
N” 6.

Description du triptyque de Colin 
de Coter offert par une Bruxelloise à 
l’église St-Denis a St-Omer (France). 
Biographie de la donatrice Barbe van 
Coudenbcrg et de sa famille. Biographie 
d’Antoine I d'Averhoult, premier mari 
de Barbe van Coudenbcrg et de ses 
descendants.

Tervueren
Beaucoup de

du Vlaandershoek (vlonder
peintres ont reproduit, et
On dansait, autrefois, « Op t’ eike

Tervueren représente une des pl
enviions de Bruxelles. Ses perspectives sont variées et reposantes. LE CARMEL ROYAL

DE BRUXELLES
par le Vicomte Ch. Tcrlinden.

Histoire du dit Carmel depuis sa 
création en 1606 par les Archiducs 
Albert et Isabelle jusqu'à nos jours.

™ prochain article, nous ouvrirons le 
-• petit bonhomme du Brabant.
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DOCUMENTS 
par Octave Le Maire.

Découverte d'un document de 1516 
décrivant les 43 verrières du cloître de 
la Chartreuse de Schcut.

Richard Pittioni. Zur Verbreitung des 
Rauchstubenhauses in Nordtirol.

Erwin Mchl, Die angcbliche Rang- 
gel urkundc von ISIS.

Nachrichtcn ans dcin Archiev der 
Osterreicliischcn Volksk un de.

5. Léopold Schmidt, Erfahningen und 
Beobachitingcn bei den Ccratcumfragcn 
des Arcliivs.

Chronik der Volkskundc.

1
Vv :
<■

LE PATERNALISME
Une doctrine belge de politique indi gène (1908 19V,) pr C EP J.B9 R Jsï

nrJAï£ANNAT A,,’R|CAIN 
LE PROBLEME

DES CULTURES 
industrielles
RaX* °”bi *■«*) 
. Etude sur les réactions parfois œnsi- 
,l4 Pnr I ntroductionde* plantes industrielles

Dans le n° 119 - Tome V.
La tour, J'Evéque de Visé et Je Sanglier 
d’.Ardcnuc par John Knaepen.

Histoire de cette tour érigée semble- 
t il grâce à l'aide du Chapitre cathédral. 
L’Eveauc pouvait y mettre garnison. 
Une altercation d’origine politique entre 
voisins à Liège en 1641 - par Maurice 
Gnns.
L’Eglise de Noire-Dame des Lumières 
en Glains - par Ch. Bury.

LE PLAN D’AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE FRANÇAIS 
par Willy Degryse.

Lou-PonW ei, philosophe syncrétique 
et homme d Etat par Ikncdikt Ciynpas, 
Biographie complète de ce philosophe 
chinois de l’antiquité.

BOLETIM ALAGOANO 
DE EOLCLORE
N" 2 - Maceio, Junlio de 1957 - Ano II.

Revue du folklore brésilien éditée en 
portugais sou, les auspices de 1U.N.E5. 
C O. avec le sommaire suivant 
O Silo Joâo nas AJagoai - Rcdaçdo. 
O Bolctim Alagflano de Folclorc - 
njto Almcidu.

LA VIE WALLONNE
Tome XXXI - 4* trimestre 1957.
Gardes wallonnes au service de l'Espa­
gne et Esclaves liégeois en Alger - par 
Etienne I Ici ni.
Lettres de Félicien Rops â Armand Ras- 
senfosse - par Maurice Kund.
Corneille Stevens; Un Maquisard - par 
Etienne Hélin.
Echange d’enfants du XVIIIe siècle • 
par Maurice Gans.

naircs employés pai les forces de police 
locales s'avèrent insuffisants Historique 
de plusieurs grandes traques organisées 
dans les Pays-Bas et le Pays de Liège 
à cette époque.

L’INTERMEDIAIRE
DES GENEALOGISTES
N” 73 Jean Gniwel, alias Spcllckcii, 
prévôt du duc d’Albc par le Dr E. 
□pclkens.

Histoire du personnage, de l'étal de 
scs biens, de la famille Gniwel - Histo­
rique succint de la « Spcllckcns hnvs > 
située près de la porte de SchacdK-ck.

Un intéressant fonds d'archives à cou 
sullcr les papiers uni Reynegan de 
Buzet, par Anne de Molina. '

Chartes, testaments, contrats de ma­
riages, jonrriiHLv de voyage, livres de 
comptes, etc. tous très précis et dont 
le plus ancien date de 1198.

Poumon.
Biographie 

défenseur des ...... ....
Lwisscc d'un explorateur belge - par 
Albert de Burbure.

Vie et aventures du Père ïïuniicqinn, 
athois de naissance < * '
Mississippi.

LE THYRSE
«exile d'art et de littérature.
Nil1;1; ’ Nnvcn‘brc et décembre 1957 
’ A 1 - • Janvier et février 1958.

REVUE DE L’INSTITUT
DE SOCIOLOGIE 1957
nr'rr S0C>AL ET POLITI-
QUE DE L'HUMOUR par Alfred 
bainv.

LA REVUE NATIONALE 
Octobre, novembre cl décembre 1957 - 
Janvier 1958.
N* 290 Octobre 1957 - Grande-Breta­
gne et Belgique

N° 291 consacré à 
la Grande-Bretagne 
N° 291 Novembre 1957 - L’Amérique 
latine et la Belgique.

Evocation restreinte des relations ami 
cales existant entre les pays d'Amérique 
latine et la Belgique.
N® 292 - Décembre 1957

Georges Rodenbach - poète de l’eau.
André Baillar - épistolicr.
Napoléon au bivouac - premier des 

volumes de la collection - Au cœur de 
F histoire > éditée par Brépols.

Jean de Mamix, sire de Toulouse, 
par E.M. Brackman (brève biographie 
d’un des premiers promoteurs du Com­
promis des Nobles).

Vivès, précurseur de la sociologie mo­
derne, par Albert de Burbure, courte 
biographie et critique de scs œuvres.

Irançois-Xavicr Merjai (1722-1794), 
par Joseph Sosson, brève étude sur scs 
ancêtres et sa vie.
N° 293 - Janvier 1958
Les Etats-Unis et la Belgique • par Jo­
seph Dclmclle.

Article relatant les courants littéraires 
existant entre les deux pays.
Ec Capitaine américain John Moulston, 
libérateur de notre Escaut en 1792, par 
Albert de Burbure.
Charles Houzeau de Lehave - par Emile 

captivante de cet ardent 
noirs américains.

OSTERREICHISCHE
ZEITSCHRIFT
FUR VOLKSKUNDE
Heft 4 - 1957.

Léopold Krctzcnbachcr. Einc Krippcn- 
legcndc ans Admont. Zur Frage der 
Smiibeziiee von Einzclmotiven in der 
abcndlamlischcn Kripepnkunst.

E. K. Blumml und Gustave Gugitz. 
Die Lichtpiitzscherc und ihre Volkstüm- 
lichkcit.

Ellcn Ettlingcr, Baycrischc und ôster- 
reichischc Amulette der Sammlung Hild- 
bnrgh im Wclcomc KIistoric.il Medical 
Muséum (Mit 9 Abb.).

Barbara l’ischcl, Polaritiit volkstüin- 
lichcr Denk- und Glaubensvorstdlungcu 
(anhand von Karten des Atlas der deut- 
schen Volkskundc).

Ivan Balassa, Quellcn, Methoden und 
Erftcbnisse der uiigarisdren Arbeitsge- 
rütrorschung.

EX-LIBRIS
LES EX-LIBRIS DU XVI? S.
Vv?rr'!criRt',0" t,cs. cx-|ibris connus du 
A\ IP siècle classés par province. Chro­
nique de nos provinces.

BULLETIN
DE LA SOCIETE ROYALE
« LE VIEUX LIEGE >
N“ 117-118 (Tome V) avril septembre 
1957 et N"_ 119 (Tome V) octobre 
décembre 1957.

Dans le nn 117-118 Tome V.
Les résidences princièrcs ù Maastricht 
par M. Wouters.

Bref aperçu de l'histoire de la ville de 
Maastricht de 1204 à 1587.
Controverse sur l’origine du théâtre lié­
geois des marionnettes - par Maurice 
Piron.
La ferme abbatiale de St Laurent â 
Glons • par Jos. Lcsirc.

Description et histoire d’une ferme 
hesbignonne au XVIII* siècle, classée 
par la Commission des Monuments et 
des Sites en 1952.
Un nouveau traité sur les noms de 
familles belges. Suite des articles parus 
dans les numéros précédents.

KIistoric.il
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BERNER ZEITSCHRIFF
FUR GESCHICHTE
UND IIEIMATKUNDE
1958/1 - Revue suisse éditée en alle­
mand A Berne.

interna-
- 4 juin REVISTA DE FOLCLOR

N" 3 - 1957 - Renie du folklore rou­
main éditée à Bucarest,

<

H 
il

Petit résumé de l’histoire de la Flan­
dre durant le XI" siècle.
La crise économique de 1S10 1811 à 
St-Omer ■ par L. Gaillard OS.B

Donne une idée de la façon dont 
cette crise est arrivée et comment la 
culture de la betterave à sucre y apporta 
un remède partiel.
Société d'histoire du droit des pa\s fla­
mands, picards et wallons.

Compte rendu des journées 
tionalcs de Louvain (31 mai 
1956).

L'apgnculhire à Jasien.
Rites et coutumes lices à l'économie 

rur.de de Jasien.
Les forgerons de Jasien.
La production céramique de Mnzo- 

u iccka
La production céramique de Tuszym.
Nouvelle collection d’œufs peints au 

Musée archéologique et ethnographique 
du Lodz.

PRACE I MATERIALY
Miizeuiu archeologicznego i ctnograficz- 
nego W. Lodzi.
Séria etnograficzna N° 1.

Revue polonaise contenant des articles 
divers consacrés à :

La société ni raie de Jasien.

SMITHSONIAN 
INSTITUTION BUREAU 
OF AMERICAN ETHNOLOGY 
Bulletin 165 - 1957.

Music of acoma, islcta, cochîti and 
zuni pucblos.

Donne mie série de chants enregis­
trés en 1928, 1930 et 1940.

REVUE DU NORD
Tome XXXIX - N° 155 
tembre 1957.
Activités de l’institut de Géographie de 
Lille jKir J. Buaujeu Garnier.
La voie ferrée Valenciennes'i hioiiville 
et l'expansion économique du Nord - 
par J P. Troin.

Détaille les raisons qui ont permis 
l'extension de ce réseau ferroviaire. 
Les industries de l'agglomération duo 
kcnjiioisc - par E. Thelliez.

Enquête sommaire mais excellente sur 
les industries de celte région.
Le paysage rural du Haut-Boulonnais - 
par Alain Blin.

Cet article, en plus de la géographie 
particulière à cette région, étudie le 
problème du morcellement des terres et 
de l’utilisation du sol.

REVUE DU NORD
Tome XXXIX - N° 154 - Avril-juin 
1957.
Une mentalité du XII siècle : Galbcrt 
de Bruges • par Jean Dhondt.

Biographie de te • notaire • bru- 
geois.
Aux origines de la première cornent ion 
d’Arras • par Marcel Gillet.

Donne un aperçu de la façon dont 
s'est développé ut a prospère le bassin 
houillcr du Nord et du Pas-de-Calais 
de 1880 à 1891.
Le Comte Dubois, premier préfet de 
police (1758 1847), par Jean Arvengas.

Biographie assez fournie de ce préfet 
de police de Paris ciui fut peut-être 
moins célèbre que son liomonvmc actuel. 
La paix en Flandre pendant la lrr croi­
sade - par Bonnaud Dcbmarc

Festejos /iminos cm SAn Miguel dos 
Cainiws Padre Julio de Albuqucrque 
O Sao JoJo cm Conirqx: Lima Castro 
O Sao Joùo cm Maceiu - (. Silvcira.
As h estas de S. /oào cm Maccid ha 
35 anos E. Salles Cunha.
Peste jos Jiimiios cm Macciô de Outrora 

Félix Lima Junior.
Devocôcs e restas Jurunas Alagoaiias - 
Abclardo Duartc.
Admnhacdes e Supcrsticôes Joamnas -
Théo Brandâo
Fogos de Sào Joâo Paulino Santiago. 
A Culinana loanina em Alagoas - Edil- 
berto Triguciros.
Rodas de Sdo /oâo - llico Brandâo.

BOLETIN DEL INSTITUTO
DE FOLKLORE
Novembre 1957 - Vol. II - N° 8.

Revue du folklore vénézuélien - Edité 
en espagnol ;) Caracas.

Autour d'un feu de la St-Martin jxir 
Claude Pris.
/ imcr.ii/lcs des « trams • vcrsaillais - par 
Roger Lecotté.
La More populaire de Mie-de France - 
par André Louis Mercier (suite).
Juillet septembre 1957 • N° 35.
Ouclqucs aspects de h dévotion à saint 
yiathunn de Lare haut (Seine et Manie) 
aux XIV* et XX* siècles - par Marc 
Verdier.
Le cirque au village de BoissvMamoism 
(Seine et Oise) - par Jean Tasscl, insti­
tuteur.
A Genève du XV* siècle a nos jours • 
par Jacques Tagiin.
La flore populaire de LIle-de-France - 
par André-Louis Mercier (suite).
Les bouteilles en verre moulé du Musée 
de St-Denis (Seine) - par Olga Fradisse, 
conservateur.
Octobre-décembre 1957 • N* 36.
Sur des variantes de Pantagruel par le 
professeur Marcel François et Richard 
Frautschi, à Harvard Université (U.S.A.). 
Cultes populaires en pays meldois (II) - 
par Jean Michel Dcsno'rdes.
La Flore populaire de KIlc-dc-Francc - 
ixir André Louis Mercier (suite).
Les • pots à boire • des fermes briardes 
• par Claude Boisset.
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BULLETIN FOLKLORIQUE
D’ILE DE FRANCE
Janvier mars 1957 - N° 33.
La confrérie du St-Sacrement à Pinseaux 
(Loiret) en 1730 - par Marc Verdier.
Le centenaire de Gustave Foujti (1856- 
1956) par C. Marcel-Robillard.
Une tradition qui tient : < La St-Vin- 
cent à Cergy • (Seine et Oise).
Saint-Cyr et le < God save the Ring • ?
- par 11. R. Philippeau.

Donne Quelques précisions sur les ori 
çmes du chant national anglais.
I-a pose du coq à Notre-Dame de Liesse
- par Claude Boisset.
L’enseigne du compagnonnage du musée 
d'Etninpes (Seine et Oise) - par Mme b 
Comtesse de Saint-Péricr.
Avril-juin 1957 - N° 34.
Compte rendu du XXr* Congrès à Ne­
mours le 30 mai 1957.
Cultes populaires en pays rnddrns - par 
Jean Michel Desbordes.

ARTS i l TRADITIONS 
POPULAIRES
Janvier mars 1957 ■ Année V - N® 1.

Revue trimestrielle publiée avec le 
concours du Centre National de la Re­
cherche scientifique éditée par P.U.F. 
a\ec au sommaire :
La • St-Marcel • de Barjols, jeu Clan- 
die Marcel-Dubois.

Publication très attrayante sur Barjols 
et ses (êtes folkloriques du mois de 
iamier fêle St Marcel et sacrifice du 
bœuf rituel.
L’information à la fin de XV' siècle - 
Pièces d'actualité imprimées sous le ré­
gne de Charles Vl/I, par Jean-Pierre

Description et reproduction des pre 
miers documents imprimés à la fin du

Seguin.
Descr ipt i

X\ * siècle.
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